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e ‘Roue Volante"” c'est le nom donné à ce véhicule. par Julius Rose. méca-
nicien de Glendale, N. Y., qui prit quatre ans à le développer. Il fait 50
milles à l'heure.

 

 

Un homme

simpleetprobe
e'L'homme publie cs! là pour servir el
® pour être servi... non plus pour se
@escrvir.”

eL'Hon. Adélard Godbout.

II posséde un amour, le plus grand de sa vie: amour de la terre.
est peut-être à lui, ou à son semblable, que pensait l'auteur de la
zrande Amie.

—_—-—_

Sa conception de la politique est toute neuve, Les ‘‘scheemers”’ n'v
comprennent rien: il répond surtout à l'appel du devoir, sans toutefois
se comfiner à l'appel de la race.

—===

1] n'est venu aux affaires publiques ni par cupidité ni par ambl-

zion personnelle. Sa devise: ‘“L’homme public est là pour servir el non
nour étre servi... non plus pour se servir.”

— ee en [= - —

Etrange! Il a du coeur, celui-là. À ses yeux, toute détresse non
méritée doit être secourue. Et sa main gauche ignore ce que donne la
droite. fitoonN

L'une de ces excentricités: il ne connaît pas l'ombre du snobismie.
Bien qu'il soit au pinacle, il ne se croit pas assez important pour avoir
son coiffeur attitré. I] expose ses cheveux au premier figaro venu, mais il
ne perd Ja tête aux mains de personne.

Docteur en Droit, il ne fait pas partie du Barreau. Mais il plaide
s bien qu’il peut se moquer du parchemin et de Ju toge.

—@—

Autre originalité: en plein vingtième siècle, il ne s'intéresse ni an
juz7. ni aux jitter hugs ni a Snow White, ni à Mac West.

  

On rapporte que des financiers sujets à caution tombèrent de lew
haut quand il leur confessa naivement qu'il ne recherehait aucun direo
torat auprès des puissances d'argent.

Il fraternise avec des gens de condition obscure qui ne peuvent
i être d'aucun secours. À Ceux qui s'en scandalisent, il dira: “Ft vous,
ines amis, êtes-vous sortis de la cuisse de Jupiter ?"”

- ®-

L'effondrement de la Bourse il y a quelque temps, ne l'a pas ruu-
né. Il ne possédait, en son portefeuille, que des valeurs morales et une
culture. C'est un placement de tout repos.

° _

D'aucun ont confondu, chez lui, bonté de coeur el faiblesse. Ils
int découvert sa force, celle de l'Etat et à remplir des promesses solen-
nelles en face d'autres puissances.

 
Pétrone, l'arbitre des élégances dans la Rome antique, n'aurait

pas été jaloux de sa garde-robe, car sa tenue correcte, mais sobre, ne se
soucie pas des derniers raffinements de la mode. Il n'a pas le temps d'aller
poser deux fois pour un tailleur, et il lui arrivera de s'habiller par
téléphone.

a©

| ® (ochtails
| °

 
| dats. eux. paient l'impôt du sang.
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ell y a trop de gens qui ne veu-
lent pas travailler pour gagner leur
vie et qui comptent sur la charité
publique.
ES -o

eL'individu qui ne craint pas de
faire face à la musique est généra-
lement en tête de la bande.

e-— -—-—

eSi les Etats-Unis construisent

50,000 aéroplanes ils auront toute
la gazoline nécessaire pour les opé-
rer.
-— -e
eo Hitler va prendre les Etats-

Unis aussi sous sa protection pour
les garantir d'une invasion par le
Canada.

e —-——--.—. -

e Sommes-nous déprimés par les
nouvelles du front? Pas du tout car
le peuple a confiance dans l'issue de
cette guerre.
0

eL'Angleterre s'est décidée à a-
gir sévèrement contre les espions.
L'Anglais sait protéger son fond de
culotte en temps et lieu.

e- —_— — -

e En dépit de ce qui arrive sur le
front il n’est pas encore nécessaire
de nous cacher dans la cave.

- ®
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® Mussolini fait jouer ses muscles

 
et croit que ce sont des biceps.

© —_ —_ -— -

eLes Poilus, sur le Somme, ne
dorment que d'un oeil quand ils

@ le Durce a

foment oe toujours raison
eLe moins qu'on puisse dire de +

Léopold, c'est qu'il n'est pas prince
s'armant. Dans te désert bration de lO-

oe - - caden, une colonne italienne a-

eLe sénateur Meighen oublie |Lance péniblement pone relever
qu'il a coulé beaucoup d'eau sous les
ponts depuis 1917. une autre colonne. 11 fait 140 de-

eres de chaleur, of les homes
cherchent en vain un pen dom

bre.

- ®
ePayons les nouvelles taxes avec

autant de générosité que nos sol-

; e Suant sons le soleil implara-
® Si la France ne peut pas mou-
ire } ‘ {alors à sorir c'est parce que tous les Fran- le. mu soldat dit alors à son

cais sont prêts à se faire tuer pour |VOISIT :
elle. . .

- lie Duce à toujours rar
7 e

eLes Italiens injurient Londres [9°
et Paris. mais c’est à peu près tout
le mal qu'ils peuvent leur faire.

e Nous serions bien curieux de
savoir comment les pouvoirs publics
vont s’y ‘prendre pour conscrire le
travail des chômeurs de profession.

Comment cela! demande.
étonné, le camarade.

Ia promis aux Italiens 1
ne place au soleil. Eh bien, 11 a
tenir st promesse. 
 

 

l’a vu. en compagnie de sa femme. dans un cafeteria quelconque de l'Est.
MN évoluait au milieu des ouvriers, le plat à la main, choisissant Jui-même
son lunch. M faisait de la démagogie sans le savoir. c'est-à-dire, la meil-
leure ema.o* qlehlja

ee -0==

Quand il parle aux foules, i] ne cherche ni ne provoque les applau-
dissements. Et quand on l'acclame. il continue a parler, comme pour
raccourcir la durée des vivats. Il ne cultive jamais le talent du comédien :
la vérité simple et claire lui suffit. C’est aver ca qu’il a conquis tout le
peuple.

e -

_ Trop fragile. disent quelques-uns. Voyez comme il a le corps frêle!
Mais ne vous y trompez pas. Si vous vous attaquiez à lui, vous vous heur-
teriez a une énergie physique peu commune. Avez-vous pratiqué le tir au
poignet avec lui? Des colosses ont été renversés par cette main de fer...
Et je ne parle par ici de M. Duplessis, qui, lui, n'a rien d'un colosse. mais
d'in molosse.

—- — ~@- —

Sa gratitude envers les soldats qui lui furent loyaux dans les mau-
vais jours est bien connue. La vieille garde n’a rien à craindre: comme
elle a été à la peine. eNe sera à l'honneur.

—_—

Ce modeste, cet énergique, ce sensible, cet intellectuel doublé de
toutes les qualités de l'Homme pratique, est aujourd’hui le premier minis-
tre d'une grande province. Et il ne semble pas même le savoir..... La sim-
plicité est le propre de la supériorité. Ni gourmet, ni gourmant, il connaît et apprécie les bons plats,

comme tous ceux qui ont bien connu la vieille cuisine traditionnelle de la
campagne canadienne, mais il ne fait pas la fine gueule. À Montréal, on | Qui est-ce? Pourquoi le nommer?

elnturr

@ Chevaux à
haut prix

l'ère de lu mécanisation n'a
pas snpplanté. tant sen faut,
celle des bons et vigoureux che-
vaux. Voilà la constatation qui
ressort des prix payés pour dix-
sept chevaux de la Nouvelle-E-
cosse. offerts à l’enchère ces
jours derniers à Amnapolis, an-
nonce le service d’Agrieulture
du Canadien National,

@ l'rafic accru
profit haissé

Les chemins de fer transpor-
tent en 1940 près de 62 7% plus
de marchandises qu’en 1920, Et
pourtant ils réclament un taux
de trausport de 24 % moins à-
levé, Voilà ce que rapportent
des statistiques compilées par
l'Association des chemins de fer
américains, dont fait partie le
(‘anadien National,

147

® Navires
britannique coulé

londres. — (hy à annoncé je
coulage du navire britannique le

of a a “ 1 RN
1.400 tonnes, le “Winga”, après
une collision avec le Cargo nov-
vegien “Jernland” au large de
la cote nord-est de la Crande-
bretagne, 16 membres de l'éomi-
page mauquent à l'appel.

 

 @ Les méduses, qui sont des ani-
maux marin, ont une proportion de
90 à 5 pour cent d’eau dans leur
frops: cependant, ces animaux sont
d'une consistance demi-solide.
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Page deux

—M. J.-Bte Charbonneau, ¢-

Dans Notre Ville tait en voyage (affaires a Qué-
bec, dernièrement.

—e-

—Miles Rachel et Madeleine

—Mlle Thérèse Blouin, était
eu promenade à Québec, diman-
che dernier, Mercier, MM. Léo Caron, Geor-

—0e ges Gaumond et Mlle Marguerite
MM. Abner Rail et Ernie W.|Gaumond, se sont rendus cette

Jessop, de Gaspé, étaient de pas- |semaine à St-Damien, Bell, ren-
sage dans notre ville, dernière- |dre visite a Mlle Thérése Mer-
ment. cler.

_e—
-—Jeudi dernier, Mlle Franço!-

se (taumond, était de passage a —>Mlle lréne Labrecque, passe
Mile Thérèse Barbeau. quelques jours à Lévis, chez ma-
St-Raphaël. l’invitée de son amie, dame Etienne Mahé.

—@—

— 1, € j >» s. alatr te, , .

M. et Mme Jos. Marquet —Mune Alphonse Cloutier, estde Québer et leur fillette Jean- ; .
nine, étaient de passage parmi actuellement de passage à Mont-

nous, dimanche dernier, chez M. réal, rendre visite a sa fille. Mlle

et Mme Octave Labreeque. Noëlla Cloutier. 
 

Madame est sortie...!
 
 
 

 

Les ménagères qui emploient l’élec-
tricité pour leur cuisson peuvent jouir de
la vie. Elles ont toujours la liberté de faire
ce qui leur plaît parce qu’elles ne sont pas
les esclaves de leur cuisine.

Peu importe le menu et le temps à vo-
tre disposition, vous réussirez toujours si
vous employez un poêle électitique. Les
nombreux perfectionnements des nou-
veaux modèles de poêles électriques assu-
rent une cuisson plus économique, plus
propre et plus rapide.

e

Voyez votre marchand d’appareils électriques

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER
L'économie et l’efficacité de nos services

    

les rendent de plus en plus populaires.
 

MORT DU
NOTAIRE JOS.
C. HEBERT
Le notaire Hébert est décédé
lundi soir dernier, à l’âge de
59 ans. — Un homme d’affai-
res en vue de Montmagny et
de Ja région.

Nous avous le regret d'annon-
ver la mort d’un citoyen en vue
de Montmagny, le notaire Jos.-
C, Mébert, décédé lundi soir le 3
Juin, vers (ix heures, a l'âge de
59 ans, après avoir été malade
pendant plusieurs mois, Ja «is-
parition de ve citoven sera vive-
ment regrettée, car il avait dé-
ployé l'activité la plus bienfai-
sante dans plusieurs milieux.

La pratique de sa profession
et la fréquentation de gens de
toutes les classes l'avaient mis
au courant de tout ce qui con-
cerne l’activité économique de la
région. M faisait partie de la di-
rection de plusieurs compagnies
importantes. 1! était notamment
président de la compagnie À.
Bélanger Ltée. T1 s’intéressait é-
galement à toutes lex sociétés
industaielles de la région. Il a-
vaitf encore à sa mort la prési-
dence de l’Assoctation avivole
provinciale. et fut pendant dix-
sept ans, président de la soctété
d'Agriculture de Montmagny.

Le défunt était connn dans la

légion surtout par son Journal.
le “Peuple” dont il se servait
pour faire sonnaître les idées
susceptibdes d'amener le progrès
dans de multiples domaines de
l'industrie.

}'| laisse dans le demil. sou ù-
pouse. rrée Albertine Dover, ain-
si que cing fils et trois filles
MAL Philippe. (ieorges (notairve).

ve. finissant au vollère de Sainte-
Anne de la Povatière. Francois. 
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Permanentes chimiques, sans fil et sans électricité

Pour votre permanente vous aurez en vous
adressant au SALON MONTMAGNY, l'assurance d'être satisfaite

ainsi que d’avoir une coiffure garantie pour plusieurs momis.

@Permanente à la machine DIAMOND sans fil ou HALLIWELL
avee fil. .
@ Aussi à prix spécial permanente “HELENE CURTIS” sans fil
ou chauffage à l’électricité, PROCEDE NOUVEAU avec un ré
sultat sans précédent.

© COIFFURES et ONDULATIONS, “MARCEL”,
aussi traitement à l’huile.

Pour vos appointements

“KOMOL”,

adressez-vous toujours au

Salon Montmagny
Mile Adèle Green

En fagh ÿé;J'église de
: Momthiegns
Téléphohe* 96

 

f-, S’adresser à: se

Ht” Amédée BERGE!

éfève du Petit Séminaire de Quis
thee Miles Manguerite, (garde-
malade vraduéet. Jeanne et

Charlotte, de Montmaguv.

|| laisse aussi deux frères, M.
Evariste Hébert. de Sault-St>-
Marie. Michigan. et le R, Père
Charles, de Ja Trappe d’Oka, Lai
survivent ‘“galenrent une soeur!
Madame Vve Alexandre Proulx:
un beau-frère, le Dr Philippe

Richard, tous deux de Montma-
env et Mme Vee Amélie Doyer,
de Québec.

Les fundratlles ant en lien jen-
di matin. à 1072 heures, en l'é-
oline le Montmagny, Fue foule
considérable suivait la dépouit-
le mortelle de Ta résidence à Vé-

lise,

Phisiears autorités de Québec
et Montréal assistarent an sevvi-

ce,

Nous donnerons ia semaine
prochaine un compte rendu com-

plet des funérailles,
Nous présentons à la Famille

en deuil, l'expression de nos plus

vives sympathies

® 'ROPRIETE A VENDRE

@OU A ECHANGER

5 arpents de bonne terre. verger.
bornée au nord au fleuve, au sud
à la route nationale.

Bonne maison et grange, eau à
la pompe aux bâtiments, très beau
site,

Située près de l’église, à L’Islet,
à vendre Pour cause de vieillesse.

feth

sie + d L’Islet ou à Montmagny

Robert. de Montmagny, Mauri-!

® Le Courrier de Montmagny @
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J. Léo K. LAFLAMME *

C.R., AB, LLL. oo

fe
te
st
e

se
ote

oe
ot
e

1%
de

te
nt

e
t
e
t
e
d
r

a
E
E
S
E
S
E
E

—- AVOCAT e

e +
nu

29, rue St-Jean-Baptiste Montmagny

F
I
R
p
e
p “yoda ode o3e fe ste ot

130
oe

os
iL

oF,

esfoofederfoofoceleofltocfofoeloofofofetefsTooelefeoelorfo otcefoelofloroiofoofocfrfoodooffetefoo
orffoconfosfecfodesdesfoceenfoofosotesfeods fedefeSestofodoofefeosooooolfideodete=

Bureau: 42, rue Ste-Anne, Québec +

Tél: 2-4208 =

e So
te

Fernand Choquette, C.R., M.P.P. 3
AVOCAT- =

© I
Résidence: 104 Grande Allée, Québec i
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   NODVELLESDE LA

M. J. Bourget, lug. de Mont-
read, est actuellement dans no-
ire ville, où il dirige certains:
Travaux,

   

—ee

-M. Ar. Cloutier, de Québee,
SU de passage dans notre vil!
le. an cours de la semaine.

—e—

M. Lionel Paris, de Victoria-
ville, était de passage dans notre
ville. en tin de semaine.

oe |
MW. Durand. de Montréal.

“tait en voyage d'affaires dans
votre ville, dernièrement. !

—e— |

M. Léa Paquet, est revenu
d'un voyage à Montréal. où il a
passé quelques Jours.

eo-
—M. Albany Audet, de Qué-

bec, était de passage dans notre
ville. récemment,

 

A VENDRE

Deux voitures d'été -— 1 voi-

tare de livraison — 1

J.-A. Caron, Montmagny.

Waron,

 

» Juin, esi décédé. M. Jo-
nofuire,

Le 3

seph-Cléophas ILébert.
époux de Albertine Dorver, à l'à-
ge de 59 ans.  
==

—M. R. Martel. de Charny, é-|
tait aussi en voyage d’affaires
à Montmagny. au cours de la se-
maine.

—-MM. Noël Normand et Paul
Coulombe. étaient de passage à
Ste-Anne de la Pocatière,  di-
manche dernier.

—e—

Nouveau dentiste
a Montmagny
Je Docteur Lomer Lemieux,

BAB.CD., LCD. fils de M. J--
M. Lemieux, marchanl de Char-
ny. est aussi le frère du R. Père

 

Alle Colette Leclere, de Li- | Sébastien, OP M, et de M Roe
moilou, était de passage parmi land-A Lemieux. LE.
rous, dernièrement,

de Que-
bec. I est le neveu de ML 0.
Blouin. de Montmagny. Le doc-

Mme Francois Coulonbe, de jfeur Lemieux, est un ancien élè-
SPanl, était en promenade ea Vt du Collège de Lévis, d'où à

ville, dans le due
1 semaine.
notre
!

courant

M. LE, Martin, de ste-Anno-
desfa-Pocutière, était en voyace
laffaires dans notre ville. des.‘
niérement.

—e—

—Etatent de passage à Ste-An-
ne-desla-Pocatière à l'occasion
des fêtes de dimanche dernier:
Miles Georgette Carant. Lucien-
ve Blanchet, Suzanne Sétréchal,
Jeannette Sénéchal. Monique et
Madeleine Mencier.

—e—

—M. Aldérie Fortin, de Saint-
Vadlier, était en notre ville. au
milieu de la semaine.

A VENDRE
—e—

Ut poèle eu parfait ordre à
vendre. ainsi qu'un radio conte-
tenant une horloge électrique.
modèle “grand-père” — le tout.
en parfait ordre. S'adresser à:

J.-Evariste Gaudreau, machin.
Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny.
rer re

 
 

TELEPHONE: 65

CASIER POSTAL 366

—Représentant autorisé d

riste de Quêbec.

M. Laurent Normand est

Entrepreneu | COURTOISIE

AMBULANCE
La Maison J. M. COLLIN a maintenant à la disposition du
public une AMBULANCE chauffée des plus moderne et des
plus confortable, un CORBILLARIDautomobile et FOUR-
GON qui assurent un service rapide et peu dispendienx.

—Entreprises Funéraires à prix raisonnables.

-——Fleurs naturelles pour toutes circonstances

des Funérailles

J. M. COLLIN
Rue St-Thomas

Montmagny

LAURENT NORMAND

Embaumeur Licencié

TELEPHONE: 38 |
 

e la Maison PENNEYS Fleu-

embaureur et dirvetenr

r Funéraire

SERVICE

 

 
 

SALON

 
| Aussi réduction

æ0% sur

“RIO-RITA”

SPECIAUX

 

Permanentes 5.00 pour $3.00
” 3.00 ” $2.00

produits “AVON”

 

de

 

  2 Avenue May -

e

Mde Lionel Blais
Téléphone : 151    - Montmagny
—_— 

 

 

est sort Bachelier ds Aris on
1936, Le Bureau Provineial de
Chirurgie Dentaire vient de bu
remettre uite bourse de vinet-
cing dollars offerte par le Collie
we des Chirungiens-Dentistes de
la Provinee de Québec à l'élève
finissant qui s'est classé premier
lors de Pexamen de pratique et
de clinique opératoire du docto-
l'ai. ll avait obtenu son diplôme
vu chirurgie dentaire à l'Univer-
sité de Montréal avec la mention
“magna cum lade”,

Pendaut son cours, le docteur
Lemieux a participé à presque
toutes les organisations univer.
sitaires, 11 fut entre autre, prés
sident de fa Faculté de Ghirvur-: . re eagte Dentaire et délégué à PAG.
EU

Le nouveau dentiste metira à
la disposition de sa clientèle. un
cabinet dentaire des plus moder
nes, au numéro 23. de la rue St-
Jean-Baptiste. dans  lancienue
résidence de M. Théodore For-
tin. dont il est propriétaire, ré
sidence située en face de la P'har-
macle du Dr, TT; Gagnon.
Son burean sera onvert,

medi Te & juin. le ninméro de té-
téphione est s4
Nous sonhaitons au Dentist

Lemienx. tout le succès qu'il à
droit d'attendre,

sa-

 

a MAISSANCES
Le 30 mais à été baptisée. Ma-

rle-Thérèse-Pierrette. enfant de

   
Met Mme Emmanuel Dion. eul-
iivatenr, née Jacqueline Patry.

 Parrant et marraine. M. et Mme
lrédérie Dion, grands-parents de
l'enfant.

—”e—

-—Le 31 mal, a été baptisé, Jdo-

scph-lené-Pienre. enfant de M.
et Mme Armand Mainville, jour-
palier. née Béatrice Rousseau,
Parrain. M. René Conillard Des-

prés, cousin de l'enfant: marrai-
ves Me Jeanne Conillard Dex-
prés, cousine de l'enfant.

—e—

—Le 3 quin. a été haptisée,
Marie-Monique-Panline. enfant
de M. et Mme Armand Boulet.
cult.. née Gabrielle Blanchette.
Parrain et marraine. M. et Mare
Wilfrid Boulet. grands-parents
de l’enfant.

—@

—Le 5 juin. a été baptisée,
Marie-Claudia-Colette, enfant de
M. et Mme Raoul! Paquet. journ..
née Corinne Lavoie. Parrain et
manraine, M. et Mine Géraml Pa-
quet, ondle et tante de l'enfant

—e…—
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CINEMA
HOTEL DE VILLE

SEMAINEPROCHAINE
Lundi - Mardi
MARTHE RICHARD

| —avec—

|| e Edwige Feuillère
® Eric von Stroheim
® Dulio
@® Jean Galland

| e

; Jeudi -

RAPHAEL
LE TATOUE

—avec—
@ Fernandel
© Madeleine Sologne
@ Monique Rolland
© Léon Bélières
(le Episole Série

"ACE DRUMMOND")

ADMISSION : 30cts

 

  
Samedi

     
“RURALREARRRS
 

Pour connaitre l’Avenir!
Les rêves sont des avertissemnets

pour l'avenir sachez les définir.

Pour avoir la Clef des Songes en-

voyez 10 sous el une enveloppe

affranchie 3c, à

1452 est rue Marie-Anne,
Montréal, Qué.

de ter mr rrrr0te    
 

 
 

“de 5 juin. a été baptisé, Jo-
seph-Paul-Louis-Raymond, en-
Fant de M. et Mme Louis Bon-
linver. boncher. née Clemence

Ouellet. Parrain et marraine. M.
er Mme Narcisse Boulanger. on-
cle «1 taute de l'enfant.

 

 

 

Le Ter juin. a été bénit le mur
riage de M. Armand Robin. tis-
serrated. fils de feu M. Jos-Engi-
ne Itobin et de feue Mme Robin
et de Mlle Roberta Ihtais, fille
de fen Oscar Dlais, c-devaut me-
cutsier et de Mme Blais. M. Gev,
Coudombe servait de témoin *
M. Armand Robin et M. Hormi-
das Blais, aecompagnait sa nic.
ve.

Le Ter juin, a été bénit le ma-
rage de M. Honoré Bernier.
peintre. fils de feu Paud Bernier.
cidlevant enltivateur, et de feu»
Mme Bernier. et de Mlle Ger-
matne Corriveau, fille de fen M.
Joseph Corriveau, ci-devant cni-
tivateur et de Mme Corriveau.
M. Maxime’ Bernier, sérvait de
témoih À son frère tandis que
M. Candide Corriveau, accompa-
naît sa nièce.

  
 

Pourquoi LIPTON
est un thé à

petites feuilles ?
De l'avis des experts, les petites feuilles
de thé donnent une saveur plus riche et
plus entièrement satisfaisante. Voilà
pourquoi point n'est besoin de combler
la mesure avec le thé LIPTON—une c.
à thé rase par personne sers amplement
suffisante et plaira à tous les goûts. Pour
plus d'économie—plus de satisfaction—
demandes le thé LIPTON—le thé dont {

Ia savour riche est digne d'un roi, FN Un

DRASS! AGE

  

    
  
    

 

    

   
  

  

   

ADOPTEZ LE THÉ LIPTON
   

  

Le thé Lipton est toujours
savoureux. Qu'il soit ébouil-
lanté faible ou fort, son goût
riche et entier se retrouve dans
chaquetaste,

RAI:

  
L-tOP

ErJRANGE

LA PHARMACIE

DR GAGNON
—ee —

® Agence Rexall Drug Store, —
| Remèdes Faguet.

® Prescripticns
; soin,

 

remplies avec

®La maison de choix pour les
cadeaux.

Nous faisons nne spécialité des
| bandes herniaires, ajustemeu
|ritrauntt, On2uents <péchiux pour
Iles maladies de la peau: bless
res, brûlures. contre Vexzéma.
(rifle); contre la alle ou Ja at
telle, etv. Remèdes à chevaux:
soit liquide où en prise, fou
muer,  purgent lentement, com-
battent le souffle et rendent les
chevaux vigoureux. Cette Phar-
wacie possède un Soda-Fontaine
des plus modrrnes, avec comp-
toir-luneh. C’est devenu l'endroit
fashionable idéal pour prendre
des rafraîchissements, les breu-
vages, chauds ou froids, soupes.
céréales, thé, café, toast, sand-
witches, ete. aux prix les plus
populaires. Cigares, cigarettes et
chocolats des meilleures qualités.
Agence exclusive des fameux
bonbons et chocolats Laura Se-
cord. Les meilleures marques
d’artieles de toilette et pour ca-
deaux: parfumerie, papeterie, li-
vres, magazines ef journaux
francais. La Pharmacie du Dr.
Gagnon, est la seule Pharmacie
licenciée de Montmagny, qui a
le droit de porter le nom de
Pharmacie.

Nous dontrons tonjours sur
Vos achats, en tout temps de

l’année, un escompte de 5H pon
cent, en bons de commerce.

“Au Petit Bijou Enrg”
 

 

 

17 Jewels.

17 Jewels
Curved to itt
the wrist. J
with leather
straw

$3375

MAN (A)
17 lewels.
Curved bo fit
the wrint   
M. ARMAND COTE
rue St-Thomas, Montmagny. 
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  eLa flotte de la Turquie est mnssée dans les Darda nelles, et la nation s'en va au devant des Russes. mas-

sés sur la frontière du Caucase. On voit ici fe croiser armé. Jawus Selim, à l’éntrée du Bosphore.

—mmerm

 

Collectionnez les photos de guerre:-

Chaque semaine nous en publions une forte quantité

e Un bombardier nazi, descendu lors d'un raid aérien près de Queensferry,

Ecosse: un ‘“destroveur’” Anglais va recueillir les débris.

—— ———

 
 e

e

 

eLa tâche probablement la plus dangereuse incombe à l'équipage des

balayeurs de mines; c'est une tâche qui les tient constamment dans des

eaux reconnues comme étant infestées de mines ennemies, On peut voir

une phase de leur tâche dans cette radiophoto, prsie au cours de la pré-

sente guerre. On lance par dessus-bord, d’un balayeur de mines Anglais,

un explosif, destiné aux sous-marins Allemands et aux bateaux de guer-
re, qui ceeraient s'hasarder dans les eaux britanniques.

 

 

 

 
 

eo Voici une famille qui fait un peu plus que sa part pour gagner la guerre actuelle. Ce sont les quatre
frères Woodruff, de Niagara Falls, Ont. Peu de temps après la déclaration de guerre, ils sont tous allés
s'enrôler. Soit par esprit de famille, ou pour mieux veiller les uns sur les autres, ils font parti, tous les quatre,
de la même unité, la 10ème (St. Catharines) Batteries à St. Catharines. Ce sont de gauche A droite: Milford,

John, Richard, et Clarence Woodruff. ;
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   e Les travailleurs volontaires, à un hopital de Londres, y compris les conducteurs d’ambulance et les bran-
cardiers, font bon usage de leurs loisirs en pratiquant leur devoir. On voit ici un groupe de garde-malade
qui apprennent comment envelopper un patient. -

 

9EXERCICE POUR LA GUERRE. Des garde-malades, d'un hopital

de Londres, sortent à la hâte, le nécessaire médical. d'un ambulance, ré-
pondant ainsi à un appel contre les raids.

 
 

 

|
|

  
eRenversant les rôles pour un tel anniversaire, Lord Nuffield célèbre son 62ième anniversaire de naissance,
en présentant un chèque de €100,900 au fond de la Croix-Rouge. Il mérite le petit ruban que lui pose à son
revers, cette jolie garde-malade.

 
® Les femmes et la machinerie. — Les membres de l'armée de terre, des
femmes, remplissent un élévateur automatique, avec les récoltes des
champs.

arMe — ——

® POUR RECONNAITRE UN NAZI

©

Cette petite histoire nous vient d'Amérique.
T1 est dit que Dieu a pourvu le peuple allemand de trois qualités

très caractéristiques, mais dont un Allemand ne peut posséder que deux
à la fois.

Ces qualités sont les suivantes: être honnète, être intelligent, être
zzz

Si vous étes honnéte et nazi, vous ne pouvez pas étre intelligent.
Si vous êtes intelligent et nazi, vous ne pouvez pas être honnête.

1 © Le petit ciné-kodac joue un grand rôle dans l’armée. Le pilote, à l'arriè lan
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS nent 20celui-ci serre la main à Sir Frederick Bow putoricier commandant. lors d'unevisite ume base

 
nazi.   
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  Le Canada

Devant les graves
événements d'Europe

—0— A

Ottawa. -- Les graves événe-

ments d'Europe qui ont marqué
les derniers dix jours, ont eu au
Canada de profondes répercus-

Devant la loiwde menace
qu'ils précisent d'heure en heu-
re, le gouvernement a pris les
mesures que commandaient les
«irconstatires.

[le nombre des divisions de
l'armée à été porté à quatre et
les bureaux de recratement, ont

été ouverts de nouveau dans tout
le pays. De son vôté, la Marine
Canadienne, annonce qu’elle em-
banchera, par lPintermédiaire du
Corps des volontaires de la ré-
serve navale, 4,000 hommes de
plus pour les nouveaux navires
en construction dans. nos ehan-
tiers maritimes. Dans le domaine
de l'aviation. un fait manquant
s’est produit: c’est le débarque-
ment en Angleterre de notre
112¢ escadriNe.
A l'imtérieur, des ruses de l’en-

nemi ont été mises À jour. À To-
ronto et à Montréal, la gendar-
merie fédérale a, opéré l’arresta-
tion de soi-disant fuhrers et d’ad-
hérents de la Cinquième Colon-
ue. Des traîtres avaient fait de
leurs domiciles de véritables en-
trepôts de brochures de propa-
rande allemande et d'oriflammes
nazies qu'ils se flattaient pent-
être d'anborer un jour.

De toute cette activité, Pin-
dustrie de guerre a requ une im-
pulsion nonvellé. On aécélère les
movens de fabrication dans tous
lex dlonnaines. Dans une hâte qui
nexcelut pas le discernement.
d'importantes commandes en mn-
nitions, en machines, en vivres
et en vêtements ont été placées
dans les prineipales 1isihes cana-
diennes,
Le Canada se défend !

SIONS.

Le recrutement

—0—

La réouverture des bureaux
de recrutement dans tout le pays
nous reporte aux premiers jours
de septembre dernier. À cette é-
poque du début de la guerre, le
Canada était à composer ses pre-
mières «livisions dont l’une pour-
suit aétivement son entraînement
depuis quelqués mois à Alder-
shot. Angleterre. On se rappelle

 

 l'impression excellente qu'a cau-
sé dans tout le pays et même
au-delà de nos frontières, la for.
mation rapide du régiment de
Maisonneuve. de Montréal. Ce
régiment a été le premier de tou-
tes les autres unités de l’armée
vanadienne, à compléter ses ca-
dres par le recrutement volon-
taire. Un exemple de plus que
donnaient les Canadiens - Fran-
‘ais et qui pourrait bien ne pas
se Tuniter à ce seul cas glorieux.
maintenant que le Canada se sait
directement mêlé au conflit eu-
ropéen et partieuliérement me-
nach,

—0-—

Un programme de guerre

justifié par les événements

Voici. en résumé, le program-

me de guerre adopté par le Ca-

nada. la semaine dernière, de-

vant le danger, de plus en plus

erand, d'une domination nazie

sur le monde entier:

1 — Le reerutement immédiat

de bataillons de fusiliers

pour la Quatrième Divi-

sion ;

9 __ L’enrôlement, daus l’a-

viation militaire, de 5.000

hommes qui avaient déja

- demandé d'entrer dans

l'aviation.

L'établissement d’une

Garde, forte de 3,000

hommes, composée d’an-

ciens combattants ;  

en guerre  
4 — L'organisation de compa-

gnies de réserve, compo-
sées d'anciens combat-
tants.

5 -- L'adoption au Parlement
dun budget de guerre
de 4700,000.000 :
L'émission de certificais
d'épargne et de timbres
de guerre qui sont maiu-
tenant en vente;

© — L'augmentation des a-
chats de fournitures de
euerre dont la sone
wlobale, depuis le 14 juii-
let 1939, dépasse mainte-
nant $300,000.000

s — l'accélération de
duction dans les
tries de guerre.

la pro-
mndus-

@ Les fourrures

“y a au Brésil d'assez bons
débouchés pour les fourrures en
dépit du climat tropiieal”. décla-
re M. L.-S. Glass, Commrissaire
du Commerce du Canada à Rio
de Janeiro, dans un rapport a-
dressé an Ministère (du Commer-
ce, Il s'inporte des peaux ver-
tes, mais le plus gros de la de-
mankle porte sur des pelleteries
apprêtées, et il n’y a ancuns dé-
houchés pour des articles con-
fectionnés.

La valeur des inyportations «le
fourrures au Brésil a augmenté
de $898,000 en 1934 à $1.010.000
en 1938, ajoute le rapport. le
Royaume-Uni, la Belgique et la
France ont fourni dans le passé
presque foules les quantités res
(quises. Soixante pour cent envi- |
ron de toutes les fourrures inn-

portées durant les cinq derniè-
res années sont venues de la Del-
gique. tandis que 35 pour vent
ont été importées de l’'Angleter-
re et de la France, le plus fort
volume venant d'habitude de ve
dernier pays. Au cours des deux
dernières années, quelques-unes
des meilleures maisons brésilien-
nes ont envoyé leurs acheteurs
au Canada, et, à cause des con-
ditions troublées en Europe, les
acheteurs brésiliens semblaient
s'intéresser à Vétablissement de
contaets directs avec les expor-

fateurs canadiens,

 

 

Plus Et
Mieux Que
Des Economies

Les certificats
guerre !

Le Gouvernement aurait pu
les appeler les “Centificats de la
séetrrité nationale”
Car en vérité, c'est ve qu’ils

sont,

Ei temps de paix :!s auraient
été considérés comme “un bon
placement”. Hs plaisent à l'es-|
prit d'éconontie ; ils donnent une
base à la confiance: 14 emcoura-
vent cette juste estune de sou-
mme que possèdent tous ceux
qUi savent se défendre dans la
vie. Ajoutez à cela qu’ils ind!
quent. chez ceux qui les awelé-
teut. le sens de la responsabilit”
personnelle, qui est le foudement
de toute démocratie et qu'ains
ils témoignent en faveur de la
foi démocratique qui vent la par-
ticipation volontaire des citoyens
aux oeuvres natior ales et vous
couvieudrez que les Certificats
d'épargne de guerre répondent
aux besoins des temps que nous
vivons.

Ivy à plus an milieu des ter
ribles réalités d'aujourd'hui, l'a-
mour de la patrie fait entendre
Un appel urgent. 1] s'agit (de dé-
fendre ce qui nous tient le plus
air coeur. Tous nous devons ai-
der. tous nous devons servir dans
cette guerre. Suwffit-il de parler’
de rendre hommage — en paro-
les — à la libert“? <nffit-i] de
maudive ITitler Nou, tous nous
devons faire quelque chose de
réel, nous imposer quelques sa-
erifices pour la défense de notre
avenir, pour que cet avenir soit
tel que nons le désirous, Les
Certificats d'épargne de guerre
donnent à tous te moyeu de faire
quelque chose dans ve sens.

En France, dans les champs
bouleversés par les obus. les sol-
dats de la démocratie meurent
pour assurer notre avenir. 1!
nous faut les soutenir. I faut
qu'en pensant à eux nous nous
imposions certaines privations,
chose aisée. et qu'aver ces ÉtOn-
mies uous leur donnions des vi-

d'épargne de
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Les toutes derniéres

CREATIONS EN

Chapeaux |
atnAA

PAILLE
-—————

  Quand nous diBons
chapeaux printaniers
nous disons . . .

Ts évoquent l’époque 1870

@ Collections très élégantes parmi lesquelles, des formes on ne
peut plus originales, aux lignes très étudiées, afin d’en faire des
chapeaux imbus de jeunesse. — Pailles les Plus nouvelles — les
pailles suisses dominant.

@ Garnitures de tous genres: —Fleurs et Plumes. — Ornements
aux couleurs vives. — Vous verrez aussi la voilette dans tous les
tons et à profusion, ce qui procure au chapeau cette allure d’un
demi siècle passé.

@ Tou sces chapeaux ajustés à la convenance de la cliente, SANS
CHARGE SUPPLEMENTAIRE.

$195
$395 $495

© UNE VISITE EST SOLLICITEE e

MLLE IRENE GREEN
Modiste de chapeaux     vies et des armes. des moyens

d'itetion plus puissants, an maté-,

  
  

1 rue de l’Realise — Montmagny

————— rmrm rmmecmrn emcmemcm cmem |

vel plus perfeutionnes — il faut pt dépassées dans Phistoire, Le
qu'iei le peupllée ; Canada se doit de montrer au

tout entier pense à eux. est avec monde que son attachemenit à la
eux. [Les Certificats d'épargne de vrande cause de la liberté hu-
guerre leur diront cela. | maine n’est pas monhxlre. Faisons

Francais ef Anglais se de lu campagne pour les Certifi
flent et sacrifient toutes leurs ri- jeuts d'épargne de guerre une vé-

qu's sachent

sautri-

chesses sans compter pour la jritæble croisade, Proclamons. où
catise de la démocratie et de la |les achetant, que nous sommes
libert* — sacrifice dont T'éten- de coeur avec cenx qui se hai-
due et la noblesse wont jamais | tent pour notre idéal. —

 

 
e Quelques semaines d'entraînement seulement. ont suffi à ces jeunes sol
le pas précis'et le balancement, des bras se fait à l’unisson. En vue de par

se mettre en formeet elles seront, sous peu, un excellefit aide. ;

dats Anglais; cependant ils marchent comme des vieux troupiers, ils ont
tir prochainement pour le front. les recrues mettent tous leurs efforts à
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@ (irande-Bretagne
Le péril allemand...
Londres. — Le Iloone Office

qui-est le ministère «le l'Intérieur
de Grande-Bretagne a fait pro-
céder, em fin de semaine. à P5-
vacuation de toutes les villes et
lex campagnes des côtes anglai-
ses balgniées au sud-est par la
mer «lu Noxd et la Manche. La
population est dirigée au nord-
ouest. En France. on a fait de
même reffuer la population vivi-
le vers le sud. On prépare de la
sorte, de vastes superficies qui
peuvent devenir, «ans les pro-
vhains mois, de sanglants champs
de bataille, derniers retran«he-
ments contre des hardes alleman-
des qui coavoitent déjà l’Anné-
rique.

Personme, en Europe oc«iden-
tale et sur le «ontinent améri-
caîn. ne s'illmsionne plus sur la
gravité et le péril que comporte
la menace nazie. Les Alliés vain-
cus, ce sera l’asservissement des
peuples libres, le triomphe du
paganisme et l'effondrement du
système économique basé sur la
propriété privée et Pépargne.

e Hollande

Trahison récompensée...
La Haye. — Arthur Seyss-In-

quart. ancien ministre dans le
«abinet antrichien sous le der-
nier chancelier Kurt von Sehus-
clmigg, devint le petit fulirer du
gouvernement de Vienne en 1938
après avoir traîtreusement pre-

paré les voiles à la rénnion de
son pays avec d'Allemagne. Ré-
cemment. Seyss-Inquart a été
nommé chef nazi
pour étendre à ce pays riant et
prospère. le règne de la force
brutale et des exécutions massi-
ves qui étouffe l’Autriche depuis
deux ans.

@ Pologne
Le total esclavage...

Varsovie. — Des Polonais ont
été, par centaines «le mille, trai-
nés en esclavage à l’intérieur de
l'Allemagne. Tous travaillent à
fabrigner du matériel de guerre,
par eroupes de vimet, sous la
varde d'une sentinelle nazie, de
Gh. du matin à & h. du soit. y
compris le dimanche pour tne
demi-journée Pour ces 91 hen-
res de travail mar semaine, ils
recoivent la maigre pitanee d’u-
ne demi-livre de pain par jour,
des pommes de terre, le la war-
arine et Un peu de viande deux

Petit Courrier d’Europe

en Hollande.

 

 

|

| portent le brassard blane marqué
d'une croix rouge, les Juifs po- |
Tonais sont disfironés des autres
par un brassard jaune. Leurs |

camps de travail sont entourés
de barbelés,

® Danemark
L'Allemagne réclame
les navires danois...

Copenhague. — Les Allemands
qui occupent le Danemark vien-
nent de ~eprocher anx Alliés d’a-
voir saisi les navires danois qui
se trouvaient à d'étranger an «lé-
but d'avril, Dans plusieurs cas.
les commandants de ces navires
mandhands ont préféré gagner
d'eux-mêmes les purts alhés plu-
tot que de se mettre à la diseré-
tion des Nazis envahisseurs de
leur petite patrie. Dans nn port
du Brésil, le consul allemand
monta à bord d’un cargo danois
et demanda au commandant de
se tenir à la disposition de Tau-
torité de Berlin, mais le capitai-
ne, irrité par loutrecuidance de
ce nouveau maître. le fit jeter
par-dessus hord par son égquipa-
we,

@ Belgique
Diplomate et écrivain

— Ventura
@erl-

Sainte - Adresse.
Gamcia Calderon, célèbre
vain péruvien «dont les contes
sont fort répandus en France,
était ministre du gouvernement :
du Pérou à Bruxelles lors de la
récente invasion «de lu Belgique.
L’auteur de la “Vengeance du
Condor” et de “La Périchole” à
quitté sa légation pour suivre le
gonvernement belge lorsque ce-
dui-ei fut forcé de se retirer de
la capitale.

@ Mesurons

nos paroles  
LaL table de famille est l'en-

droit où l’on se réunit, où l'on
échange des impressions, des 1-
dées, quelquefois des potins et
des médisances, T1 ne faut pas
oublier que Bébé ouvre foutes
grandes ses petites oreilles, sur-
tont quand la conversation ne
Ini est pas destinée, Sans «ire
des choses bien vilaimes devant
lui, on se laisse aller à quelques
évarts de langage que l'on re-
trouve ensuite avec étonnement

dans la bouche de l’innocent.
Soyons prudents. Mesurous nos 
    

 

  
 

 

 

 

   
 

fois la semaine. Les Polonais{ paroles.
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@ l'énoignages de
svinpathies des

notaires et avocats
de Montmagny
sur la tombe de

M. J.-C. Hébert

membres de l'Ouslre des
aotaires et du Barreau de la vil-
fe ade Moutmagny, out appris a-
veo regret la mort de leur dé-
vowed et estinré confrère, le notal-
re Jos Hébert. Ts penlent en

lui un conseiller averti et un
précieux collaborateur à toutes
LOS oeuvres sociales, politiques

et religlenses,

MM. -D.-P. Vallée, lzéo-K.
Jaflamme, Alexandre Chouinard,
Philippe Rousseau. Reué Paré.
Louis Pelletier et Jos.-A. Trem-
blay. prient Madame Hébert.
leur confrère, le notaire Georges,
et tous les membres de da famil-
le d'accepter leurs sympathies ef
d'assurance de leurs prières dans
la cruelle épreuve qui les afffli-
vere.

.

FUNERAILLES
DE M. HENRI
VAILLANCOURT

Lundi, le 27 mai. ont eu lieu
les funérailles de M. Henri Vail-
lanconrt. décédé à l'âge de 7

Les

77
ans. Il laisse pour pleurer sa mer-
te, son épouse, née Diélima Val-
lée ; ses fils, Jean-Baptiste et Jo-
seph de "Abitibi et Edouard, de
T'Outario; ses filles, Mmes Vie-
tor Lavoie, (Rose-Anna), de lT-
le-aux-Games, Francois Lives-
que (Trène). de Ronyn, Edmond
Lavoie (Zérila). d’Abitibi, Lu-
cien Masson (Yvonne) de Qué-
bec et Eugène Pelletier (Rose -
Aimee): ses frères, MM. Odias et
Camille Vaillancourt. de Mont-
réal. Alfred, de Brunswick. Me.;
ses soeurs. Mme Joseph Caron.
de Lauzon et Rosa-Anna de
Montréal.

La croix était portée paw M.
Charles Jonas. Portaient le
corps. MM. Joseph Thériault, A.
Journault. Chanles Caron et Hen-
ri Kirouac.

Voici la liste des offrandes de
messes, tributs floraux et cartes
«de sympathies qui ont été démo-
ses sur cette tombe.

Tributs floraux

AM. et Mme Eug. Pelletier.

Offrandes de messes

M. Mme Edouard
court,

Sympathies

Les famibles Charles Caron, A.

et Vaillan-

Journault. Albert Thériault, Al:
Ringuet. Ephrem Grégoire. Alf.
Lacombe. Wilfrid Morin. M. et
Mme Rodolphe Gagnon, MM. €
Mines Charles Joncas. Roméo
Labrecque. Paul-Emile Lemienx,
Lionel Gagné. Henri Gaudrean.
Jean-Marie Lacombe, Rob. Gau-
mol, Lucien Boulet, Tiéop. Gau-
mond, Joseph Pelletier, Léopold
Gemlron, Albert Godin. Adélard
Dumas, José Robin. Georges Bar-
de. Philippe Thibault, Louis Pa-
radis, Mme veuve Onésime Ki-
rouac, Mmes veuves Thomas
Thibault. Ernest Lapointe, Emi-
le Robin. Amédée Morin. Max.
Gaumond, Milles Berthe et Rita
Journault, Yvonne Duval, MM.
Claude et Jean-Paul Paradis,
Roger Corbin, Eugène Pelletier,
Léopold Ringuet. Jos. Thibault
et Laurent Gaumond.

Le “Courrier de Montmagny”,
offre à la famille en deuil, ses
plus sincères sympathies,
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TAXI PRIVE
© Âvez-vous un voyage à faire, soit par affaire, ou pour

@faire une promenade chez vos parents ou amis ?

@ Je suis à votre disposition.

 
 

©

Sécurité... Confort...

©

® [our toute demande @

André CORRIVEAU

©

30 rue St-Pierre Tel: 95, Montmagny     

  
 

  
 

Salon
YOLANDE

 

  

  

   

Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement invités à venir voir
la plus belle machine permanente
Jamais vue ou encore arrivée diree-
tement de Paris.

LIDO AUTOMATIQUE 1938

Sans chaleur, légère à porter et se donne en peu de temps.

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera donnée gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J'ai aussi
les permanentes Continental “New Ray”, Pare Avenue de
Hélène Curtis. Frisol. Je posséde aussi une machine élec-
trique pour traitement du euir chevelu avec huile spécial.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

pour l'avenir.

| Mme J. C. BLANCHET

|

     
 

        ; 23 de la Gare Montmagny

| Téléphone 31

 

TRANSPORT GENERAL

Charroyage de fret, de Montmagny à Québec:

Charroyage dans n’importe quellefpar-

tie de la Province, eta l’etranger.

e

S'ADRESSER A

ANTONIO GAUDREAU  4 Avenue des Erables MONTMAGNY Tel. 131-s-2

VV
 

  

@ Importations

En 1939 les importations tota-
les du Danemark, de la Norvè-
ge, et de la Finlande en Afrique
du Sud ont valu £2,987.728, ou
3.4 ponr cent des importations
fotales de l’Union durant cette
période, lisons-nous dans un rap-
port que vient d’adresser au
Ministère du Commerce M. J.-C.
Maegillivray, Commissaire du
Commerce du Canada à Cape-
town. Concurremment, le Cana-
da a fourni 4.4 pour cent du to-
tal, avec une valeur de £3,976.-

Les importateurs sud-africaing
produits nord-européens se

 
ide

  

ITMMS

sont. effoncés durant les récents
mois de trouver des sources d’ap-
provisionnement. alternatives,
prévoyant da possibilité de la
fermeture de la navigation sur
la Baltique, ajoute Je rapport.
Un bon nombre des produits que
viennent de ces pays sont sen-
blables à ceux que fournit le
Canada, de sorte que les récents
développements ne peuvent mnan-
quer d'’intézesser les commer-
cants canadiens. 

 

Un secret et une cuisinière sont
deux . choses Qui. se ressemblent
beaucoup. i.

De quellemanidre?
ORE ONTRE +) SULes femmes trouvent l’une et l’au-

tre très difficile à garder.
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Les grands magasins
EATON organisent, un
grand concours d’avions
Pour la deuxième année con-

sécufive, les comstructeurs de
modèles d’avions auront l’ocea-
sion d'essayer leurs appareils et
de montrer leurs talents lors
d'un grand concours provimeial
tenn sous les auspices de The T.
EATON Co. Limited de Mont-
réal. T?’an dernier, les vonstrue-
teurs de modèles ponvaient. grû-
ve a ta maison EATON, prendre
part pour la première fois à un
cemeonrs de réelle importance
lorsqu'elle consentit à patronner
la section de Montréal au con-
vours national d’avions-miniatu-
re.

Cette année, on a jugé qu’il
serait préférable de s’en tenir à|
les épreuves régionales plns sui-
vies jusqu'à ce que les progrès
réalisés justifient l’organisation
d'éprenves nationales et interni-
tionales. Alors même que la cons-
truction  d’avions-miniature se
développe rapidement et comp-
te déjà plusienrs milliers d’adep-
tes enthousiastes au Canada.

AOS ne sommes pas encore de
‘aille avec les Etats-Unis lors-
qu'il s'agit de concours et de
performances. Dans les cireons-
tauves, les commanditaires ont
cru qu'il serait plus avantageux
de concentrer tous les efforts
qu'exigent un concours national
sur des épreuves purement loca-
les, et d'offrir des prix plus nom-
hreux et d’accorder plus d'en-
conragement anx concurrents les
moins expérimentés.

L'an dernier. 11 S'agissait d'un
vaste concours libre. Aupara-
vant. même si la construction
d'avion-miniature devenait de
plus en plus populaire à Mont-
réal, il n’v avait pas encore en
de concours annmel ouvert à la
libre concurrence. Le concours
T. EATON. calqu“ sur de norm-
Dreux concours réussit aux Ee
tats-Unis, avait pour but de

 

!conrbler cette lacune et son sue-
cès exceptionnel (135 entrées et
de plus de 5.000 spectateurs’
prouva jusq't quel point il à-
ltait attendu.

le concours de cette année se
borne aux modèles volants +

modèles à inévanisme de caont-
choue et celle des modèles à es-
sence. Bt les constirueteurs se-
ront henrenx d'apprendre que
des prix substantiels en argent
sont accordés dans toutes les di-
visions des deux classes,

| La «lasse des modèles à mé-
{canisme de caontehone est divi-

(Seen trols sections et il v à
[trois prix peur «hacune. La
classe des modèles à essence
H'est pas divisée et il y à nn pre-

[Inter prix de cinquante dollars
ipour le gagnant. ainsi que d’an-
[Tres récompenses pour le denxio-
jme et le troisième. De plus, il v
Para un conconrs spécial ponr
|les modèles à essence à Vinten-
ton des visiteurs des autres pro-
vinces et des Etats-Unis.

De plus amples détails seront
envoyés par la poste à tous ceux
qui eu feront la demande au
Comptoir d'avions-Miniature. au
“quatrième, The T. EATON Co,
Limited de Montréal,

le PETITES
| NOTES

 

| Le Canada a produit 6.095.
S46 paires de chaussures de cuir
{durant les trois premiers mois
de T0, comparativement à 5.-
956,003 paires durant lu périote
; correspondante de 1930.
i 0-40

| Les fermiers du Canada pre
Jettent d'ensemencer en blé, en

1940, 25.245.900 acres, alors qu’
U< en avalent ensemencé 26T56-
900 ares en 1939,

|

[comprend deux classes, celle des:

 

@ Le Salon
de la France

d’outre-mer

Le sulon le la France d'On-
Tre-mier, créé en 1985 pour se
manifester, tous les deux aus. à
été cette année inauguré solen.
nellemeut le 2 mai dernier par
M. Georges Mandel, ministre des
Colonies, et. bien loin de perdre
de l'importance en raison iles
circonstances actuelles, célèbre
au contraire avec un éclat tont
partienlier lex richesses innom-

! brables de l’Empire francais, Sa
‘définition est um magnifique et
riche programme. D a été défini
oar son fondaieur. le Ministre
du Commerce Tonis Rollin : D.- 
métropolitain la connaissance des
immenses possibilités tenmes en
réserve an-delà des océans. Fi-
xer le sens de l’Empire qui est
l'apanage des penples forts of
des vrandes nations.

Ce salon qui est aussi nn ac-
if terrain de vente. donnant 
piéine guerre, à l’économie on.
leniale franraise, comprendra u-
ne section géographique. ethino-

les métromolitains sur les riches-
Pees dm sol et du sous-so] des co-

| lonies françaises. T1 v a aussi n-
ne section artistique domt des o-
| rrentalistes «de valeur se sont oe-
|eupés. et enfin une section mm’.
[tropolitaine, intéressante inan-
couration de la guerre, parle de
tout ce que le génie francais à
inventé on imaginé pony satis-
faire aux besoins de bien-être et
de truva] des populations indi
genes,

Et vevi constitue un remivean
fonoignague de la vigueur et de

Ya “ot avec lesquelles en pleine

velopper dans le grand publie j

graphique. historique. éclairant |

 

 
dernier.

v
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@ Voici un modèle à essence prêt à s’envoler de la piste de décollage au
cours d'un concours d'avions-miniature. Le moteur est muni d'un dispo-
sitif qui coupe l’allmmage en trente secondes, Il suffit pour gagner de
lu1 faire exécuter la plus longue envolée. Les modèles à essence seront
une des principales attractions lors
ture, le 8 juin prochain, à l'aérodrome de Cartierville à Montréal.

guerre la France continue et aan-
plifie sa politique et son écono-
mie de paix, compensaut pour:
le présent. et préparant l'avenir
avec une absolue confiance.

(Service TELEFRANCE

@ les livres
HiCTOSCOPIQUES

Ou a vendu à Londres, Tan
pour 4 livres sterlme,

“un “Digou - Almanach” de 1935,

lianesurait 17 millimètres sim
18: mais IT ne s'agit pas, cepen-
Slants du Tivee pram Te plas

4

ainsi une nouvelle jinpulsion. en

petit dn mone.
A TPexposition de 1:80. une

traduetion francaise complete
de la “Divine Comédie” mesurait
moins de 8 millimètres carrés ei
moiqu'elle comptät 550 pages
elle avait été faite aves deux
feuilles d'inmprimerie seulement.

Plus mervellleuse encore que
ces vhets-Toenvre d'anprimerie,
est la copie mannserite du livre
saep” des Sikhs, que possèsle ac-

tuetlement lord Dufferin © cet

Ouvrage qui a juste la taille d'un

lenii-tinebre poste, peut-être con-
: le pus petit livre

 

ses conne

que Con couna Sse

1 chefs -

enr exé-
extrénre,

Foy <commme, ces pet ts
1
|CosqiVre sont rares ef

cities Tere Afin
castiine de vécitubl'es tours de:

force.

 

  

 
eLa marche régulière, est enclme à devenir monotone, mais la marche extérieure, fut d'un intérêt particulier, pour le Régiment Ecossais de To-

ronto. L'Hon. Albert Mathews, Lieutenant-Gouverneur d'Ontario, a passé en revue, ce régiment, alors
droite, les troupes sont photographiées, au moment où elles passent dev ant l’'hon Mathews, sur la rue

qu’il retournait à ses quartiers. La tête, à
Harbour.

du concours EATON d’avions-minia-

OLES CANAUX
DU CANADA

Ottawa. l'onverture de la
saison de a navigation sur le
(fleuve St-Laurent nous fait de
lhouveau penser au système des
jvours d'eau intérieurs du Cana
[da qui avancent jusqu'a voeux
du continent et comptent aru
les plus remarquables du monile.
C'est grace à la constraction do
canaux que la navigation a ét
rendue possible dans ces cours
cen vu le riche passé histor
que de ces canaux et le rôle qui-
Lis ent Joité dans Pavane-ment
Fe et industriel du Ca-

!

Nada, on socempe depuis quet-
que temps d'en commémorer T°
tablissement par l’Érection de
Honnnents appropriés, 05 fra-

vail est l'oeuvre conjointe de ‘a
Division des Pares nationaux du
Ministère des Mines et des Res
sources et dde La Commission dus
Sites et Monuments Historiques
tn Canada.

Longtemps avant la période
de construction futense de ques
chemins de fer, quil an Canela
commenca Vers 1s50,
dean. et plus spéc'alement
Si-Laureut. les Grands Lacs et
lu rivière Otfawa. coustitualen:
Ces prineipanx moyens de rans
port. Le premier canal à 4lnses
du Canada fat construit sur le
St-Lanrent par les Imgénienrs
royaux. sous l'administration du
;gonvernenr  Haldatuauml. entre
1779 et 1753, pour éviter Tes Ta-
[pides des Cascades, des Cilros
‘et de Cotean. Ce canal servan
lan trausport d'effets militaires
“e1 commerciaux. 1} fut avvandi
pen TSOE puis en TSIT. et tinalo-
“ment reniplacé par le canal ac
(luel de Sonlanges, constriit de
| 1892 a 1900. et l’un des hnit ca-
LHX (10 Ont pour but d'éviter
les obstacles d'ordre vaturel
fuw'offrent le St-Laurent ot les
| Grands Lacs, dont les eux re.
Hient l'Ouest du Canada à l'Ar-
lantique. Les autres canaux de
cette grande antere maritime «de
2.000 inilles sont ceux de Laehi-
ne, de Cornwall we Parran’s
Point. de Rapide Plat. de Ga-
Tops. de Welland ef de Sault Ste.
Marie, De la tète du lac Supr-
rieur à Montréal ces cananx €-

les cons

 

viteut une chute naturelle de
plus de 550 pieds.

La nature à généreusen cat du
té le Canada de rivières et de

lacs navigables, dont la piupart

furent d'abord utilisés pour fe
transport aux temps reciés de
la traite des fourrures. Pln-
sieurs de ves routes maritimes
n'auraient été que d'une faible
valeur commerciale sans l'esprit
de travail et l'ingéniosité des
premiers ingénieurs canadiens,
et. en commémorant l’établisse-
ment de ces canaux. le Canada
retub un hommage national au
travail de ces intrépides bâtis-
seurs de la nation.
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ST-PIERRE
Un beau témoignage d'estime

et de sympathie a été rendu sa-
medi, le 18 mai, en l'église de
St-Pierre de Montmagny. à la
wémaire de Mme Edmond Blais,
née Evédina Morin. décédée le
15 mat, Un cortège nombreux et
nnposant a fait escorte à la dé-
pouille mortelle jusqu'à l’église
qui étatit remplie de fidèles et a-
vait revêtue ses plus riches ten-
êures de deuil, La levée du corns
fut faite par son neveu, M, l’ab-
hé 1x-Pliilippe Blais, du Collé-
ve de Lévis. Le service fut ehan-
té par son fils, le R. Père IMerv”
O1° M. de Montréal, assisté des
ubbés Ix-Ph, Blais et Léo Ro-
berge, qui agissalent respective-
ment comme diacre et sous-dia-
cre. Pendant le service nue mes-
xe basse fut dite à un autel la-
téral par M. l'abbé T. Bilodeau.
curé de lu paroisse, A Dorgue
plusieurs cantiques et motets
furent rendus par MM. Armand
Paquet. Charles Normand et
Panl Robin, de Montmagny. Ma-
dame Augustin Lamonde, orra-
niste, touchait l’orgne. La col-
lecte fut faite par deux cousines
de la défunte, Mmes Joseph Dé-
langer et Antonio Proulx,
An départ du cortège, portait

la croix, M. Amédée Blais, du
St-Pierre. La dépouille mortelle
“tait portée par ses neveux, MM.
Enilien Blanchet, Marius Bdan-
cher et Chs-Ancuste Blanchet.
de Montmagny et Panl-II. Mo-

cn, de St-Pierre.
Sinivaient le cortève : son fe

poux, M. Edmond Blais: ses fils.
MMS Armand. Horace, Fader.
Georges ef Dallard Blais: ses
tilles, Mme Oharles Caron. Mlles
Rolaude, Yvette et Anita Blais:
son gendre. M. Charles Caron. de
St-Pierre: ses belles-filles. Mines

Horace Blais, de Jewett Citv et
Armand

Amédée Morin de St-Pierre ot
Marins Morin. de Québec: ses
SOLUS,
de Montmagny et Martial Ki-
ronde. de Lévis, Johnux Blais et
Joseph GO Blais, de St-Pierre:
ses holles-soeurs, Mnres Marins
Morin, de Québec, Navier Morin.
de St-François. Stanislas Blais,
de Montmagny, Jolmny Blais ef
Mes Anvélima Blais et Imelda
Blais, de St-Pierre: ses petit.
enfants. Fernand, Emilien. Paul
Blais, Guy. Marguerite et Ré-
jJeanue Caron: ses neveux. MM.
Ernest. Lucien et Victor Blais.
de St-Pierre. Gérard Morin, de
St-François: ses nièces, Mmes
Emilien Blanchet. de Montma-
any, Yvonne Blais, de Nt-Fran-
:ois, MIles Rose et Germaine Ma-
vin, Lil'ate Fournier, Anme-Ma-
vie et Colette Blais, de St-Pier-
re; ses cousins et cousines, M.
Horace Lecomte. maire de la pa-
roisse, Mmes Philippe Bouchard
ef Chs-Aug. Tessier, de Québec,
AM. et Mmes Delphis Picard, E.
Boulet et Paul Boulet. de Saint-
Francois. Pierre Lecomte, Jos.
Bélanger. Orésime Blais, Anto-
nio Proulx et Jos -E, Blais, -de
St-Pierre, Mes Marie-Anne Me-
rin. Irène Tecomte. Valentine
Blais, de Lévis. Marguerite et
Rachel Roy. MM. Rich. Blais,
Arcadius Lavallée, Léop. Blais,
Manrice Roy. Candide Picard, de
St-Francois. On remarquait en
outne, les RR, SS. du Bon-las-
teur, du couvent de St-Pierre et
teurs élèves, M. et Mme Sw.
Bouffard. de Lévis, A. Gauthier,
de Québee, Angéror Preard, mai-
re de St-François, Auguste Mo-
rin, EB. Savoie, Ernest Fiset, FE.
St-Pierre. E. Blais, de St-Fran-
ois. Mlle [onisiane Létournean,
de Quâbee et une foule d'autres.
L'inhumation a ene lien an cime-
tidre paroissial dans le lot de la
famille et la direction des fu-
nérailles était confiée à M. Lau-
rent Normand, de la Maison Col.
lin de Montmagny.
Un grand nombre d’offrandes

Blais: ses frères. MM!

 

 
Mies Joseph Blanchet.
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Chevrolet est la plus longue de toutes les autos les

moins chères—del’avant de la grille à l’arrière de la

carrosserie . . . et la plupart des gens croient aussi

que c’est la plus belle. Sa nouvelle commande méca-

nique à vide des vitesses vous épargne 80% de

l’effort. Cing caractéristiques réalisent ce qu’on a

tout naturellement appelé la “marche royale”*.

Et en plus de tout cela, il y a sa performance — une

«ORES COMME UN PONEY DE POLO- ogyAER PECbgpa

et voilà ce quenous appelons

    
Mustré: Sedan sport Chevrolet

spécial de luxe.

performance si vive, si agile, si facile . . . un rende-

ment que vous avez toujours rêvé.

Quelest le coût d’une telle performance® Un faible
coût sans précédent! L'économie d’essence et

d'huile est une des principales caractéristiques de

cette voiture qui est la plus fameuse de toutes les

Chevrolet encore produites.

Voyez-la...Essayez-la...Achetez-la—aujourd’hui!

$Sur les modèles spéciaux de luxe.

LTE
A. Belanger Ltée.
Montmagny Que.

 

  

 

A MONTMAGNY
10.

A Voccasion du Grand Con-
rrès Général de la J. 0, CL qui
sera tenu à Québec. le 16 juin,
la JO. €. de Montmaguy orgu-
nise une grande semaine de pro-
pagande dont le début aura lien
le 9 juin.

Voici le programme : —
Dimanche le 9 juin. de trois

heures à trois heur&@ et demie
an poste de la radio de Saiute-
Anme de la Pocatière. program-
me ongantisé par les Jocistes de
Montmagny.
Dimanche le 9 juin an soir, à

l'Hôtel de Ville, grande soirée
populaire donnée par les Jocis-
tes de MONTMAGNY. — Cette
soirée sera donee gratwitemein
et tout le publi est cordiale-
ment invité. — De plus, durant

toute la seanaiîne. c'est-à-dire du
9 juin au 16. d © aura tous les

par les Jocistes.
Dimanche le 16 juin, toute la

population de Montmagny sera
représentée au Congrès de la J.
OC. par 125 Jeunes Ouvriers

et Ouvrières de notre Ville, de
même que les autorités religieu-
ses ei civiles,

“La Direction”.

   
 

de messes, affiliations, houquets
spirituels, lettres et cartes de
sympathies ont été déposées sur
cette tombe. et nous joignons les nôtres à la familles en deuil.

soirs quelque chose d'organiser

 

Reposez-vous

Rafraichissez-vous

@Buvez@

Gr
@ Délicieux et @

afraichissant .

    

 

   
     
    

Embouteilleur autorisé

J. B. Charbonneau
Montmagny.

 

 

 

 

® Bouchavesnes-

Bergen

La ville de Bergen, que les
Allemans vienuent d'occuper.
laisse un souvenir dans une com-
mune picande. Au lendemain de
l'amnistiére. nn habitant de cet-
te ville M. Maakan. offrit an
maréchal Foch nne somme de
100,000 francs pour qu’il l’affec-
tat a la reconstitution d'une lo-
calité qui Ini rappelerait son plus
glorieux souvenir de la guerre
et porterait le nom de sa ville.
Le maréchal décida d'attribuer

cette somme à la commune de
Bouchavesnes (Somme). dant
de nombreux anciens combat-
tants francais et anglais conser-
“vent le souvenir des batailles de
1916.

Mais une question se posait.
Pouvait-on reconstruire Boucha-

! Le gouvernement avait

 
vesnes .

\ projeté, en raison de Tétat de
houleversement du pave, de
“péer une zone rouve. «est-à-+li-
re inhabitable. Le préfet de la
Somme. M. Morain. depuis pré-
fet de police à Paris, décida de
convoquer sur place. en mars
1919. les habitants dont il avait
pu trouver adresse et leur de-
manda s'ils désiraient revenir
dans leurs pays, dont ils avaient
du mal à retronver les traces,
Ces anciens habitants de Bon-

chavesnes n'étaient pas nom-
breux, mais tous répondirent
“Oui”.
Et voila comment, depuis nn

certain nombre d’années, une
commune de la Somme s’appel- le “Bouchavesnes-Bergen”.

era

SE TOURMENTE
NE GAGNERA

PAS LA GUERRE!
Portez-vous bien et achetez

dans l'Empire

Si vous êtes un des milliers de
loyaux Canadiens anxieux de fai-

re leur part, veillez sur votre san-

té et achetez des produits britan-

niques. ,
Dans la précipitation des affai-

res de chaque jour, ne négligez pas
votre corps. Si vous souffrez de
rhumatisme, lumbago, migraines
fréquentes, névrite ou acidité d’es-
tomac, c’est probablement parce
que vous négligez de garder votre
organisme libre de déchets toxi-
ques et votre sang, exempt d’impu-
retés.

C’est un point important qu'il
ne faut pas oublier et dont la solu-
tion est simple et peu coûteuse.
Prenez simplement votre “petite
dose” de Kruschen chaque jour.
C’est ce que font des millions dé
gens dans tout l'Empire.
Kruschen contient — pas un, ni

deux, mais plusieurs sels minéraux
spécialement choisis. Ensemble, ces
sels s'attaquent à ces malaises qui
vous empêchent de travailler et
vous rendent l'existence pénible.

Procurez-vous donc un flacon de
Kruschen et prenez-en chaqué ma-
tin la quantité qui tient sur une
pièce de 10 sous. Vous jugerez en-
suite et verrez ce que signifie
vraiment cette précieuse “sensa-
tion Kruschen”! Dans toutes les
pharmacies, 25c, 45c et "5c,

   

QUAND VOUS ACHETEZ

CHEZ NOS ANNONCEURS

Parlez leur de notre journal

Donnez-leur la préférence. 
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ofctons un Ml.sard sur la Mode

MANTEAUX LEGERS
Daus quelques ours, st Ta ten-

pérature continue à être favora-
ble. toutes dames sortiront
sur la rue sans manteaux, Cha-
cune est heureuse, l'été venu. d-
pouvoir s'habiller plus légère-
ment et cette saison les robes
sont tellement jolies qu'on ne
eraindra pas de des laisser voir
conrplètement.

Cependant, le soir qu’on soi
à la ville ou à la campagne, 5
vViautf mieux porter ui manitea,
évidemment léger, atin que le
poids de l'étoffe ne vous Incom-
ruode pas. La flanedle et le rèpe
de laine très fin sont deux tissus
“ndiqués pour les manteaux dé

les

Le Diane est toujours ports.

«- teintes pastel sont très biea
vhes ef ont ln prédilection des

“évuntes C'est toujours matière
de vont. 11 faut reconnaître ton-
“efois que le blane est plus pra-
tine puisqu'il peut se porter a-
vec des robes et des necessolres

toutes Tandis
quaontrenent il faut se limiter a
Srtaines teintes si lon ne veut

ressembler à un are-en-ctel,
La plupart des manteaux sont

site les voleurs.

Vas

auiples dans le dos et portés op Tête sa sui e à tnaniger an

verts devant: quelques-uns ent
lex revers non pressés, d'autres

Cubed

taohés, En général, Gls ont ae
ui des boutons mais se

e allure nha serie che

Be,

Sur tons eu seit des poe

cons souvent vrandes et op -

dices sar tes deviants,

Les collets sendhlent avon Se

sus dde côté pour cel Été, Pat

mel,

 

Leurs, is ne sont pas indispen-
sables et lenr absence ne donne

que plus de confort.

La tenœueur des manteaux est
aux trois-quarts de Ja robe, Ce-

pemlant. plusieurs  couturiers

donnent aux manteaux d'été la

même longueur qu'à fa robe,

jenseils

-Uties
Nettoyage «es couteaux
d'argent

col teaux

frottez-les

Pour 8

davon rapidement,
lover Tew

avec un bonehon de lièvre qui oe
été q'ones lus Cepas das

la poudre 4 nettoyer des von

feux,

Salle à manger
attrayante

Manitresse de maison. respec

lez ves eq commandements —

vous Voirtiez que Velre NACL pres

N=

taurant. Arraneez toujours ven

“lu le Js 0

 

 

Les bonnes

   
La Cuisine

 

Sauce pour viandes
ou légumes

de heurre. HOS

een de + à eufé de sel)

lancée de potvre de Cayenne, |
bec a soltpe de Jus de vitron.

LD visez le beurre en trois mor-

veaux: mettez-en Un duns une
casserole avee lex jaunes d'oeuf

le citron: faites cuire

fasse 
an dessus dune marmite d'eau

chaude en foyettant vonstaum-
Pent et sans mettre lu cassero-

fonent a thle Chandtez Jes De ans Pea, autremoent Tos venls
Plats es es assiettes, SNS etaient trop vite Quand la
es Hate res chaos, ANT Gen Cépalssit, ajoutez le dens

voire pretiin Pxitne moreenn de bentre ques

[ong err

fidèles
oo van sis ten

Étrantères aux ames

les
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eVoici un train ambulance, bien équipé pour le transport des blessés,
inauguré par Lady Simon. Les garde-malades et les ambulanciers regoi-
vent les instructions à l'intérieur du train.

tubes à no eus: trotsèque, Retirez du Pet: ou-

Joutez lVassaisonnement (

à See de crème. ajontée al mr

eo.

Samedi, 8 juin 1940

 

 

   
 

ques, les costumes sont très bien.

@ Comment ne pas aller à une partie de football, est démontré au “show”
“All-right-wrong fashion” a New-York. Sans les acessoires de picque-ni-

 
 

® De jolies fleurs

|
Madame, les tfeinrs d'n-

fe

!

|

Node

extreme

un eharme

ta Iso.

Woodend qi

HoltVedu

He

rot

ve

font

ve

tee

pony

oran

n'y.

flees
orainde

Cex qui doivent
dimension

varder leur ches som

Vous pourrez choisir tn

d'assez
en

ai.
ance qui Sharmonise le mieux a-
vec voire amenblement Te hlane

très Tragile, Seen

dans un vaste sombre posé sur
uv meuble de bois verni, nuanes

acajou, par exemple. Le mauve

sera trés

le rose donneront aussi de très:

Jolix effets. mais vous pourre-

aborder des tentes pus vives,
comane l'oranee où Le rouge qu
Jettéront mie hote très cate dans

la pièce, ei qui seront moins =
\ssantes. Les orvan tis Faconies
penvent être employés à la gen Janve, atde à empérher la sante

eae Sharer,

Laitue verte en moule

Ce sade wane, lisse,
bent ade, tasse te ving -

vee cheux 2 tasses d'en Don!

jante 1e 5 1 dde sel TL tasse

tasses ele

hachée fn 21.
ponent ronge doux ‘haché tin.

laitrre

fasse le

Je carre,
Venir

fee Jo vnon haché fin.

Po d'aites tremper a vélacn
das eau froide cinq antmntes,
ajoutez le vinaiere. l'eau bouil-

kate, Toignon. de sucre et le sel,
lterinez Jusqu'à ce que le to

Loi Ussous: contlez et laissez ro-

fro dix Mettez la latte et le pi-
Fyrent dans un moude mide ou
bien Versez par4lessus
le mélange et laissez refrondir
Servez sur des feuilles de faitue
avec de ln saree a salade.

ra sse,

con qui ren-
tent leurs hommiages à un paot-
vre diable de mort, quatre-vinet
dix-neuf parlent de ce quil peut
laisser. en pleine évlise, C'estode
là que partent les plus forts ex-

de fortune,

Nile personnes

arétrations

 

 

 

fection de ces fears: is ont a
vantage de tnteux dissimenier les

ponts et les confirres, ve a

vd le travail motos détteat

Pony excentes ces fleurs, voi-
tail erez des pétates vn ména-
venant très  réonèremeur on
antour nn bocd peur les cout

les.

Cline pra sera donb en A
près avoir post Tes deny teas

lan contre vons ferez
les coutures à point avant, sas

les profongrer jusqu'au bas pour
travail soit plus facile à

l'autre,

que le

retourner, Lorsque le pétate sera
retourné, vous maintiewlrez
bords par vu nouveau point a-

et vous infroduirez au m-

Los

van.

Leu. vnipe des deux épacsseltrs.
Lie vanetiile recouverte dde str,

que Vois fixerez par lime lene

de poms de chaque côté tete

canette donnera lu m:nten

as pétate, el vois pere tra le

u fleurnonter

Chaque fleur compre SX en
Le coeur est fait din,

ton dune hole orate oe

vonverte de tissu. À

la fleur, vons pourrez mettre ‘1
autre houton recouvert de tissi
vert pour <meller le vue 1

es, bon
or

l'envers de

pou cavlrer ta monture,

Pa tive sera formée de tones
les vanetilles réumes, 5 cellos
Coe sont pas assez fortes per
denner a reidité
vous ÿ adjoindrez nn uen ol
PON vie IPOSSEUT

Trocs cg quatre alee lens
dans na vase suffisant cer 1
pen sompdienx bougoet.
ques branches d'aspers <

cone e rea Prés clean ne
Pere ce

 

 ceoahen

Snes

Telew

vais

Au Brésil 11 y a un serpen:

box. qui fait la chasse

dans les maisons comme un vérita-

ble chat: ce serpent est tout à fait

inoffensif les humains.

AUX

pour

 

@ Contient toujours 300 verges pi

©

@ laigez aussi la marque

DY NUANCES

THE NATIONA
— Distributeu

à coudre de tou   

| e LE FIT, à 'OUDRESe

- LO-LO SIX COR)
comme dans les autres, et coud mieux sur votre

machine à coudre.

"LO-LO” pour vos fils mercerisés de
couleur (100 verges, au lieu de SO) et PLUS GRAND CHOIX

® !

Obtenez une meilleure valeur pour votre argent

©

Fils, Aiguilles. Smalwares et pièces de réchange pour machine

e

1830, Ste-Catherine Est

ir rouleau. au lieu de 250 verges

AU CANADA.

L'AGENCY Co.
ren Gros

tes sortes.

Montréal   
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De nouvelles munitions...

Ottawa. 1e ministère des
Approvisiomnements a pris des

immédiates pour aue-
mener du quantité et la variété

munitions Tabriquées an
pays et annonce, antjoumd ha
Mele,On i conmmienes à tour

létonau-

ess

des

Ler 50-2000 capsites dde
cer

[ue contra uecerdé
praprés plusieurs re-
dherehes de lu part des inspec-
teurs d'itsines travaillant pourle

du gouvernement. Ces

capsules étatent autrefois ache-
à l'étranger. Au vours des

prochains deaze mois, les écoles

de Pidr utiliseront quelque s00.-
DOO te ces capsules,

Nuages artificiels...

ct

mois de
sie

compile

Les

Ottawa. Le service fédérai
<les explosifs et des produits chi-
miques à découvert. récemment,
deux nouvelles solutions pour li
fabrication des bombes fumigs-
tes qu’on emploie maintenant à-  ver sueees dans l'aviation milt-|
taire.

_e |
Offert gratuitement |

Ottawa. — Un courtier cana-
divn vient de mettre son vacht
à ta disposition du gouverne-
ment pour toute la durée de la
vierre, Ce navire de plaisanier,

“Halde”. est fort rapide. of
servira an travail de sanvetage

! aviation militaire sur lesFS

fo

cutee

Nouvelles exigences
de notre guerre...

Le ministre des
\pprovisionnements vient de de-
ander aux mannfacturiers et
uix  ‘ontracteurs d'accélérer lu
proditetion de toutes les mar-
hanlises et entreprises de guer-

OaWa -

ve en organisant leurs équipes
pour fravailier 24 heures par
Jour =f sept jours par semaine.
Jours fériés compris. Quelques
industries ont déjà pris Pinitia-
tive de sacrifier le congé du 24
mai «dernier, Des quatre coms
du pays arrivent à Ottawa des
dépêches et des messages télé-

Le thé, les patates et

Ja viande, à la tonne.

Le Canada en guerre

1
1eOttawa. - Pour vartir lesar

de manger des armées canadien-
nes il faut organiser l'achat des
Vivres et quantités énormes,
Pour l'atimentation d'un ser:
camp iba fallu donner la semal-
ue dernière tue commande de
250 tonnes de pommes de terr-
qui seront consonmiées en sept
semaines. 11 v en aura de quoi
remplir douze wagons de chemin
de fer, Pour le même camp. on
à aussi commandé 100 tounes de
légumes frais. 332,304 oeufs: dix

tonnes de hoeuf mariné. deux
tonnes de thé, une tonne et trois-
quarts ale café, trois tomes de
miel, neuf tonnes de blé, vassé
on moulé,

Tous fes contrats pour l'aclrat
des provisions de bouche sont
faits par le Service de l’alimen-
tation du ministère des Appro-
vistonnements, à Ottawa. on par
l'intermédiaire de huit centres
d'approvisionnenrent répartis
dans tout Te Dominion.

Les chaussures de soldats

fabriquées au Canada

Ottawa Pour fabriquer des
chaussures de soldats au Cana-
du il faut se Hivrer à 205 opéra-
flous dieinetes dans les man
factirres, Dans une de ces manu
factures, <tuée à Montréal. on
a produit à date. depuis le début
de la iruterre. 10.000 paires de
chamessires pour l'infanterie: S-
000 paires de chaussures pone Tg
marine of 37.000 patires pour la,
Force aérienne, Mon faiht un per-

di 530 personnes (40 p.
de femmes) pour Tiveer

dans de délai spécifié, tontes ces
clenissures. Une manalacture de
cette importanee peut produire
de 300 à 600 paires par jour,

sonne

cent

 

 phoniques promettant. dans ve
domaine, une entière coopération
de l’industrie avec le ministère. |

POUR UNE:
SAVEUR PLUS
RICHE...BUVEZ

 

 
 

 
 

Administration
et collecteur de loyers

|

Edifice Cimon, 
Tél:

H. P. CIMON
Immeubles et Assurances en général

Prêts sur hypohtèques
e

2 à 6, Côte d'Abraham

©

5169—3 lignes

Achatet vente de propriétés
expertise

Québec  
 

 

 

 

[eaphone: 5164

| @ Comptoir d'épargue

©

EDIFICE CIMON,

IMMEUBLE & EPARGN
H. P. CIMON, Président 1

I @Inmenbie sous toutes ses formes |

@ Assurances de tous genres
SPEGIALITE:— Collection de comptes

Garantie — Bond — de $5,000

TrPING |

et de placements    e

— 2, Côtei

$ea

R
R

 

 

 

 

eo Edouard Daladier, Ministre de la

fut discuté des mesures de guerre,

 
Vers son auto, à l’issue d'une séance du Conseil où il

les autres membre du Conseil.

guerre, se dirige

Derrière lui. sont

 

@ Taux ferroviaires
réduits pour
les soldats

l’our permettre aux membres
de Parmée uetive dun Canada de
se rendre dans leurs familles aux
|meillenres conditions possibles
quand ils sont en permission, les
chenins de fer canadiens, peu
après lu déclaration de la gner-

[re en septembre dernier, annon-
cétrent que pour la durés des
hostiités, 1x ldivreraient aux
nofitaires, pour voyager n'inpoc-
te oft an Canada des billets n°
er et retour pour le prix du
billet simple. Cette importante
CONCESSION QUI constite une ré
duetion de plus de 44 pour con
sur les prix que doivent payer

voyageurs ordinaires,
plique à tous les officiers et les

N

les Sap-

soldais de larnée de terre. de
la marine et de Vaviation, aux
membres de la Gendarmerie
Royale ainsi qu'aux Infirmières
du Corps Médical canadien. Toes
billets ont une valeur de trente
Jonrs et militaires peuvent

se les procurer sur simple pré-
(sentation d’un certificat signé
par l’offivier commandant de
tout conps de l'active.

Parlant de cette favenr accor-
dée par les chemins de fer aux
soldats. M. C.-P. Radidell. prési-
dent de la Canadian Passenger
Association, a déclaré qu'on a-
vait eu la preuve de la popula-
rité de cette mesure dans le fait
que depuis l'automne dernier
plus de 200,000 certificats avai-
ent été émis pour l'achat de ces
billets. Tl a ajouté que lors de
la œuerre 1914-1918, les militai-
tes voyageant en pentiission pou-
valent acheter un billet aller ot
retour pour l'équivalent du bil-
let simple plus un tiers. ce que
équivalait à 2 cents par mille,
alors que présentement le tauif

de 1,5 cent par mire, b'en
que les frais d'exploitation des
chemins de fer soient beanennp

20 ans

les

est 
plies Seve qui va

| —

Glace à la erème

au chocolat

Datîtez jusqu'à cousisianee eré-
metse !{ tasse de beurre, ajou-
tez vraduellement 1'5 fasse de
suere de confiserie. T1 jaune
d'oeuf, 2 cuil. à soupe «de crème
épaisse. Ajoutez lentement deux
onces de chocolat non sucré fon-
du et une demivuillerée à thé
de sel. Battez jusqu'à consistau-
ve crémeuse et légère et étendez
sur le gâteau.

NOTRE FAVOR! NATIONAL

   

 

du gin... ef rien que

du gin AUTHENTIQUE

fait exclusivement

de grains . . . et sans

adultérant.

PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED. MONTRÉAL et BERTHIERVILLE

MIZ2F

 

  
le Flanes Canada, Inaueurée en avril der-

nier, dléclare M Guorge G. Wie
keman, vérant rénéral du trativ

d'Air-Canada, Les autorités pré-
voient qu'au vours de l'été tous

Le les oiseaux géants effectueron’
grandement lu secrnle envelée ffeur trajet les fManes œonffés à -
transcontinentaie diurne d’Air - | passagers,

. quconfics
de passagers

publie voyageur appiérie

 

 

 

 
  

e Cet accident a causé quatre morts, quand un train d'express est entré

dans une locomotive stationnée sur une voie d'évitement. 
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POUR FAIRE
CHANGEMENT

 

C’est à peine eroyable. Là où,
chez nous, il y a place pour deux
habitants par mille carré, il faut
loger. en Belgique, plus de qua-
tre cent quatre-vinets person

nes, ét environ {rois cent eln-
quante. en terre de France. |
Qu'avons-nous besoin de nous,

plaînalre, en notre pays de paix |
et ate sécurité, d'espace libre et |
de terrain perdu Et avons -
nous raison de souffrir de chô-
mage et de pauvreté stabilisée!
Nous né cessons Jamais de res-

ter semblables à nous-mêmes
nous vivous constammient en de-

hors de notre vie propre, sati-
ris de fausse confiance dans les
autres. Nous nous complaisons à
demeurer dans une fausse sécu-
rité faite de paresse, d’insoucian-
ce et d’étude superficielle de
toutes les questions. Nous atten-
dons que le salut nous arrive par
un de ces miracles comme il s’en
produit, en rêve, une fois tous
les cent ans pour quelque belle
au bois dormant.
Le chiffre de nos exportations

hommes d'affaires s’en gangari-
sent régulièrement. Nous trou-
vons cela merveilleux. A Lon-
dres, on vante la pomme du Ca-
nada, pendant que nous nous
empoisonnons d’infectes eaux
miséraibles, liqueurs falsifiées que
nous finissons par trouver bon-
nes.  Depuis des années, la Belgique
et l’Irlande viennent chercher|
vhez nous toutes nos récoltes de
Un: filasse et sous-produits. L’an

dernier, un million de fibres de
lin a été exportés, tandis qu'à
peine vingt-cing mille livres ont
été utilisées ici, Que sont à côté
de cela les importations de co-
ton brut et de produits finis, ré-

voltés et ouvrés par d’antres
nains d'homme et de femme,
tandis que nous entraînons no-
tre jeunesse à quêter

Ladssons shnplanter parton,
dans nos hôtels et dans nos mai-
sous, la mode des servieites de

table en papier. des essuie-mains
en papier. Cest justement le bon
tour, lu manière pour tuer dans
son espérance ce qui pourrait *-
tre notre plus belle industrie na-
tionale: Ta toile du pays puralin
tissée à la main.

F'aisons-nous l’oeil aux meu-
bles chromrés. Laissons s’emplir
nos bazars à quatre sons de pi-
lons 4 patates “made in (ierma-
ny” et de tous les ramasse-pous-
sières imagimaibles qui viennent
de Chine et du Japon, et nous
continnerons à nous faire croire
que de riches forêts de conifè-
res comme nous en possédons, à
perte de vue, cela ne peut servir
tout au plus qu’à nous fournir
des arbres de Noël...
Nous sommes bien partis sur

le chômage et le secours direci.
Continuons. An bout du chemin,
il y aura une surprise. Une bon-
ne révolution en règle. C’est é-
patant pour faire un change-
ment...

Françoise GAUDET-SMET

fa
  mr

Progrès des mines
 
 
 

dans
territoires du Nord-Quest
 
 
 

Ottawa. — Om a continué. l’an
dernier, avec succès l’exploita-
tion et la mise en valeur de plu-
sieurs terrains miniers situés
dans de district dn Mackenzie
T. N.-O.. annonce le ministère
fédéral des Mines et des Res-
sources. Bien que les rechenches
sur le terrain et le piquetage de
nouveaux claims n’aient pas été
aussi einsidérables qu’en 1938,
an effectue beaucoup de travaux
de prospection et de levés géolo-
ziques au nond du Grand Lac
des Esclaves. On poursuivit la
mise en valeur des découvertes
d’or faites en 1938 au lac Wray
et le long des riviéres Snare.
Beaulieu et François; on fit de
nouvelles découvertes d’or près
du lae Desperation et de euivre
à la rivière Barnston.

Yellowknife a été le prineipal
chaanp d'exploitation; les trois

mines qui y produisent — Con,
Negns et Ryeon — ont fourmi.

en 19939. pour $1.779.775 d'or e

d'argent.

la production des mêmes pro-

priétés à atteint la valeur de
$485,920 durant les trois pre-

miers mois de 1940, On continua |

les travaux de mise en valeur

sur plusieurs autres terrains au-

rifères prometteurs de la région,

L'Eklorado Gold Mines, Tim:

ted. Lac du Grand Ours — à

produit en 1939 mille tonnes le

concentré de pechblende. On ex-

péadie ce concentré à Port Tope.
Ontario. où il est affiné: cette

mine du nord canadien a mainte-

nant praduit au-delà de 100

grammes de radium depuis le

début de l'exploitation en 1933.

Les composés d’uraninm et les

autres minéraux connexes ont

 
d’ailleurs fourni des revenus ad-

ditionnels importants. Une cen-

taime d'hommes trouvent de [fem
ploi au lae dn Grand rs. et
l'atelier de concentration traite
jusqu'à 113 tonnes de minerat
par jour.

On a extrait. en 1939. 17,013
barils de pétrole des puits siftés
sur Ja rivière Mackenzie, à cin-
quante milles en aval de Nor-
man. Le pétrole de ces puits est
expédié aux mines du fae du
Grand Ours et de Yellowknife:
le forage d’un troisième puits et
l'installation d’un appareil de
raffinage additionnel peuvent
donner une idée des progrès de
ce champ pétrolifère du Grand
Nord. Le raffinage dans les Ter-
ritoires du Nord-Ouest de la ga-
zoline d’avioms est un progrès
remarquable. puisque jusque là
une seule raffinerie canadienne
produisait cette qualité de gazo-

lime.

Une autre initiative importan-
te est la construetion d'nne usi-
ne hwdro-électrique à quelque 20
milles du “illage de Yellowkni-
fe. Les travaux, qui représente-
rout une dépense d'environ un
demi-million, sont poussés de fa-
on à terminer la construetion

var 1940. On escompte que cette
innovation permettra d'exploiter
à profit plusieurs propriétés où
la teneur du minerai est basse
et procurera aux habitants de la
municinalité la phis septentrio-
nale du Canada plusieurs com-
modités dont is étaient privés,

® Le tact. le bon sens, le coeur

peuvent tenir lieu de toute la pé-

dagogie.

_@—

@ La paradoxe, c'est le nom que
les imbéciles donnent à la vérité.

LE CONCOURS
DE VACANCES 40

Le Concours est ouvert pour
la troisième fois, cette année. à
nus in'tiatives vacancières. En
vérité, ce n’est pas le Concours
qui s’onvre, mais plutôt le livre
le la Natnre que ses instirateurs
veulent par ce moyen déplier de-
vant nos veux.

Devant veux, c'est-à-dire
face à la eurtosité de tous les 6-
tudiants amdéreains de neue
francaise, ls décidèrent on jour
d'entrer de pied ferme dans le
reel et c'est pour les y soutenir
tion a fonds le Concours,
QU'EST-CE AT JUSTE
Une joyeuse aventure. Le ter-

me est exact. Cette joyeuse a-

venture peut se vivre n'importe
on, c'est-à-dire là OÙ nous som-
mes. Elle peut se jouer dans
cinq domaines distinets que voi-
el

HOoOs

La photo. C’est-à-dire la chas-
se aux images, aux belles sur-
tout... On s’onvre les veux, on
revarde autour de soi et l’on ta-
che de fixer de son mieux sur
le papier sensible ce qui nous
pâme parmi les splendeurs avoi-
sinantes.
La route D s'agit de se dé-

placer par un moyen honnête —
les pieds en sont un excellent —
et (de raconter ensuite ce que
nous a appris cette ballade, lon-
gue ou courte. I. true, c’est fa-

eile à voir. consiste encore là à
voir les choses, a écouter les
gens et les bruits. à gander les
pieds à terre et l'esprit sur la
même planète, Transposer cette
opération très simple sur le plan
de la petite histoire des sciences
nafirelles on des enquêtes éto-
nomiques ! Vous avez au com-
plet «ing sections du con-
cours.
CENT DIFFICILE?

C'est difficile ! Non. Pas du
tout. puisqu'il s'agit seulement
de vivre une vie normale où rien
ue chôme: ni les sens, ni le ju-
voment, ni les puissances d'ac-
tion.

les 
© [cs pares

| nafionanx
| reçoivent tonjonrs

plus de touristes

Ottawa—- Le nombre des tou-
ristes qu'ont resus les parcs na-
tionaux du Canada durant l'an-
née finaneière terminée le 31
mars 1940 a atteint le total de
995.270, comparativement à 954.-
120 panr les douze mois amté-
riers. Les panes de Banff. Je
Jasper. des lacs Waterton, de
Yoho, «(In mont Riding, des îles
de la baie Georgienne. des Han-
feturs du Cap Breton, et de Pile-
du-Prinee-Edonard ont tous re-
eu un rombre de visiteurs sans
précédent.

Situé an coeur des Rocheuses,
eu Alberta, le pare national de
Banff. a reen 235.509 hôtes. soli
une augmentat'on de 42874 Les
entrées an pare de Jasper ont
auementr de leur côté de 19 ÿ.
100. Le paye de Banftf est le plus
anclen les pares nationaux dn
Canada. et rekni de Jasper ie
plus grand: on s'attend que la
nouvelle route Ranff-Tasper qui
reltera ces deux importants cen-

 
mobilistes que Lunais dans le

Lpussé,

Le pare nationat des laes Wa-
Corton (section canadienne du
| pare international de da Paix)
recnui 108,257 visiteurs, soit une

augmentation de 25 pour 100. [a
| ronte qui v passe offre mainte-
nant aux antomobilistes améri-
culns une route pavée Jusqu'à

Banff.

| Dans les Provinces Maritimes,
le pare historique du Fort Beau-

|
|

 tres récréatifs en montagne yat,
tive, l'été prochain. plus d'anto-, 

  

         

@ lue Bonheur

Le sage est toujours heureux de

ce qu'il lui arrive.

C'est vrai.

Ainsi mon Voisin a une névralgie

qui lui fait souffrir le martyre.

Sûrement. vous ne vous en ré-

jouissez pas?

Au contraire, je me réjouis que

ce soit lui au lieu de moi qui souffre.

 

 

séjour, au Nouwveau-Brunswick,
a recu 16,089 visiteurs. compaira-
tivennent à 15,405, tandis que le

pare national du Font Anne. en
Nonvelle-Ecosse, auquel se rat-
tachent aussi phisieurs souvenirs
historiques. en a aftiré 17.116,
comparativement à 17.050, la
saison précédente, Les deux plus
récents panes du Canada Joul-
rent aussi d'une belle popnlari-
té: il vint en effet 35445 qer-
sOUREs au pare national de ile.
du-Prince-Edouward et 22,035, au
pare nat onal des TTautes Terres
du Cap Breton.

Samedi, 8 juin 1940

%/DES CREPES avec
Ok© MELASSE BEMA

© Vos gens ont plus d’appétit quand
vous servez vos crèpes avec de la
mélasse de table BEMAExtra Fine
Sa pure et délicieuse saveur ajoute du
piquant à ce mets populaire.

La mélasse de table BEMAExtra Fine est
un aliment pur et nutricif. Servez-la sur du
pain . . . des crèpes et avec vos autres pâtis-

series. Bonne à tout point de vue.

VENDUE À LA MESURE
PAR VOTRE EPICIER

  
ABEMA

ELASSE.~BARBADES
“UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”

iy

@® Sources de vie

Le Canada posséde ses sources
thermales qui, sans rivaliser a-
vec les lieux vélèbres de France
et d'Itaiie, nie conservent pas
moins une popularité qui leur
attire plus de 25,000 visiteurs
chaque aunée, Ellles sont situées
dans le pare uational de Koote-
nay,” en (Colombie canadienne,
ainsi qu'à Banff et à Jasper.
Leurs qualités thérapeutiques ex-
velleut par tout le «ontment, et
des milliers de malades et de
rhumatisants viennent sv jeter
afin de trouver nn remède réné-
veux à leurs maux.

Longtemps avant l’arrivée des
Blancs, les Indiens de la Colon:-
bie admiiraient vette merveille de
la nature et savuient en tirer
le meilleur parti: ils sy bai-
vnalent en croupes et formaient 
des expéditions qui se terminai-
ent sur les

bords des sounces chaudes.

en Joyeuses fêtes
Lies

Ceivilises snivent le méme exen-
| .
ple et adoptent pratiquement les

| mêmes procédés.
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LA LAGER

Un Breuvage 

   

 

NEoF Ct SREUVAGE

où fait l'éloge de cette liger

supérieure, de ce breuvage léger qui

apaise si agréablement la soif, de cet

apéritif sec incomparable.

rontenacue

  us ENTENDU

 

SEC et LEGER   
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M. Meighen s’occupe d’abord
de ses petites affaires

 

lies électeurs qui ont eru avoir
réælé définitivement, le 26 mars.
la question d’un cabinet d’union
se sont trompés. M. Meighen,
dont le parti a pourtant failli
perdre la vie même, lors de la
dernière éleetion, pour avoir lié

son sort à l'idée d’un vouverne-
ment national, réclame encore
tin cabinet de coalition. Le dis-
cours qu'il vient de prononcer
an Sénat est une mise en demen-
re ut ministère Kiné de s'ad-
Jeindre des conservateurs.

Peut on imaginer attitude plus
provocante que «dle de M.
Meighen a l'égard de l’électorat,
qui vient de signifier si nette-
ment sa répugnance pour un ca-
binet unioniste ? T1 est vrai que
M. Meishen est sénateur et qu’il
n’a pas, personnellement. de pré-
occupations électorales. M. Dan-
durand a pu lui demander avec
raison s’il tombe des nues et s’il
n'a pas en connaissance des évé-
nements politiques de ces der-
tiers mois.

L’'agitation en faveur d’un
gouvernement d'union va se
poursuivre, n’en doutons pas. De
gros intérêts l’appuient. La ré-
organisation du parti conserva-
teur va se faire autour de cette
idée maîtresse et il ne serait
pas surprenant que M. Meighen
reprit la direction de son parti
dans l’espoir de faire triompher
son projet et de faire partie lui-
même éventuellement, d’un gou-
vernement unioniste. Cette tacti-
que se déroulera sous le dévone-
ment à la cause des alliés, dont
les conservateurs. comme on le
sait, prétendent avoir le mono-
pole.

Dans le but de préparer l’o-
pinion canadienne-francaise, le
parti conservateur vient de s’as-
surer la collaboration du jour-
nal le plus discrédité de la pro-

vince de Québec, “Titite”, qui -
crivait, la semaine dernière:

“Le retour du Très Honorable
[Arthur Meighen à la direction
{lu parti conservateur serait de
«bon augure non seulement pont
ce parti, mais pour tout le pays.
Un grand Canadien, UN AMI
SINCERE DE LA PROVINCE
DE QUEBEC (.) le plus grand
parlementaire du pays (...) hou,
Arthur Meighen reviendrait à la
surface politique fédérale an
moment le plus critique «le his
fôire canadienne. Le pays NE
PEUT SE DISPENSEIRdes ser-
vices d’un homme de cette va-
leur. La situation est trop criti-
‘one (…) Le retour du Très Ho-
norable Arthur Meighen à la po-
litique permettrait d’entrevoir
UNE DIRECTION PLUS SAGE
dans tous les domaines fédéraux.
Et qui sait si dans un avenir rap-
proché le Très Honorable Ar-
thur Meizhen ne serait pas à la
direction du pays plutôt que le
chef de l'opposition? C’est loin
d'être impossible !”

 

Nous avons souligné les énor-
mités les plus évidentes de cet
éloge démesuré. Comme on le
voit. en dépit du vote péremp-
toire qu’ils ont donné le 26 mars
les électeurs peuvent s’attendre
à voir s’intensifier la propagan-
de nnioniste sons l’impulsion de
M. Meighen.

Dans les heures graves que
nous VIVONS, OÙ le gouvernement
aurait droit à la collaboration in-
lelligente de l’opposition parle-
mentaire, le parti conservateur.
soi-disant champion d'une politi-
ue nationale, ne se fait pas
scrupule de mettre de avant ses
préocenpations électorales, lies
Intérêts de la nation passent en
second lien, 

 
e Trois soirs par semaine, ils peuvent être appelés à partir; pendant leurs loisirs, ils se font de la musique.

La fanfare ‘“non-officielle” du 48ème Ecossais, monte un orchestre composé de cornemuses, de fluttes,

de musiques à bouche, baguettes de tambour. et se fo nt ainsi des soirées récréatives.

 
  

@® Invasion
de saumon

Les eaux du Nouvean-Bruns-
wick, quelques jours après la
débäacle, ont été prises d'assaut |
par des bancs exceptionnelle.
ment riches de sanmons. II va
sans dire que depuis cette heure
bénie. les pêcheurs tant améri-
vaîns que canaliens s’en donnent

[sont unanimes à déclarer que le
saumon se rencontre en plus
grande quantité dans les riviè-
res situées en bordure des lignes
du Canadien National. Voici n-
ne explication plausible et venue
de haut lien de ee phénomene:
il se peut fort bien que les san-

mons, cette année, se soient dou-
Hé la main, ou si l'on préfère la

nageoire, afin de constater de
à coeur joie. Et l'ait enrieux st leurs propres yeux comment sur difficilement explicable, les pro- terre Océan Limité, le super-
priétaires d’un manche de ligne [rapide qui fait la navette entre  

Montréal et Halifax, s’y prend
pour dévorer l’espace avec une
vitesse plus grande que celle du
plus nerveux des satumons en
frais de grimper une châûte. Une
vraie histoire de pêche, n’est-ce
pas ?

@ Repousser une obsession par

rage, c’est l’accrocher: fuyons-la
à tire-d’aile, en étreignant dans nos
serres quelques pensées chéries.
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CHAPITRE DIXIEME
PEUS PEUR...

Une température idéale favo-
r'sant d'abord mon séjour dans

les foréts, my étant égaré sans
espoir d'en sortir comme d’ail-
leurs je l'avais rêvé, je présu-
mai que les chaudes journées
des monts Allévhanys dureraient
toujours, hélas, c’était encore il-
fusion...
Un matin la forêt devint som-;

bre. la pluie coulait par torrents,
puis une tempête se déchaîne en
véritable cyclone, bientôt les é-
clairs sillonnent la nuit, la fu-
reur de-la tornade secoue les
arbres, c’est le désastre! — Un
arbre se broie avee un fracas é-
pouvantable sous la fureur des
vents et vient s'écraser pres de
moj, nne ‘frayeur soudaine s’em-
para de moi, un frisson parcou-
rut tous mes membres, mais ce
n'était que le «début de horrible
scene, japerzus tout a coup un
firmament en feu, un coup de
foudre, suivi d’une détonation
terrible vint s'abattre sur un ar-
bre presqu'à côté de moi, allu-
mant l'incendie dans la forêt. et
erun rien de temps, le feu m'en-
corclait presque: des milliers de
bêtes auises en fuite par l'hôca-
terhe, devennes imoffrnsives en
présence du danger. courant a-
vec not eperdument sans son-
ger à n'attaguer dans un sauve
qui pent indeseriptible, fnyant
d'horreur devant cette catastro-
phe où tonte la nature semblait
devoir périr, au milieu du cra-
quement des arbres que la fou-
dre détruisait et que l'incendie
consommiait en un spectacle d’af-
freuse désolation.
A la vue de l'incendie qui

grandissait constamment, la peur
redoubla en mo: le désespoir
Sempara de mon être, j'allais
done périr dans cette hécatom-
be terrible, être ense-
veli dans les débris de la torna-
de, sous les cendres que laisse-
rait derrière elle l’incendie qui
détruirait toute cette immensité
boisée.

En songeant que j'allais être
ainsi englouti dans l’oubli, que
tont était perdu, je me pris à
réfléchir sur les conséquences de
ma vie agitée.

Pourquoi tant d’aventures, me
«lemandai-je? Ah ! si j'étais res-
té au foyer, je ne serais pas des-
tiné à mourir iei; si encore j’é-
tais resté chez Graham où j’é-
tais en paradis, je ne serais pas
à la porte du tombeau. Mais non,
J'avais voulm mon malheur, j'a-
vais désiré l’exil et j'allais y pé-
rir: fou de désespoir à

e MOSAIQUE

Le courage est la seule vertu
nat pas d'hypocrisie.

--Q —

ques [es soulétés sont files

a même mère: la vanité.

 

(vit

ce

 

UTRUE]
SAVEUR PLUS
RICHE...BUVEZ

 

toutes:

|
|

ces réflexions, je courais éper-

dument d'au bord et de augers
pour tenter de me justifier de
mes actions nine dernière fois a-
vant de mourir. tantôt courant
au-devant des bêtes dans l'espoir
d'être dévoré avant d'être con-
stmt, mals ces dernières fuvar-

ent {errifiées par le sinistre.
Le remords malæré tout s’emn-

parait de moi. j'étais en proie à
une lutte morale terrible tont en
cherchant à préserver ma sub-
sistance, plus d’une fois j'eus l’i-
dée de chercher les flammes
pour m’y précipiter vivant et en
finir avec l’existence. une crain-
te que le remords inspiraït m'en
empêcha.
La fureur de la tempête était

le plus en plus rrande. quand
je regardais le firmament. il
m’apparaissait comme un bra-
sier ardent. reflet de l'incendie
dévorant mon refuge.

Soudain. dans ma détresse, un
Éclair génial de pensée vint re-
fléter sur ma désolation: DIEU.
-- Je me rappelai ce Dieu sous
Poeïl de qui. j'étais parti, puis
les lecons chrétiennes de mon
vnfance. je me souvins que mes

maitres m’avaient enseigné qne
Dien est partont. (u'll voit tout
ef entend tout. je me reporfai
vers Int momentanément : “TI
pouvait me sauver !”

Puis tont vint confirmer cette
dernière espéranee. le souventr
lu Père Monnier. qui nous avait
mt jour sauvés d’une tempête,
je me rappelai la Jonhle conver-
sion qu'il avait alors opérée, et
ét assuré qu’il ne m’abandonne-
lait pas. je m’éeriai : “Ce sont
les vues de Dien. il vent me sau-
ver, 1] m’envoie cet ouragan pour
me donner Pun de ces terribles

mes ponr leur enseigner ce qu’ils
sont”. — Je me souvins encore
qu’il y avait de nombreux mois
que j'avais abandonné ma reli-
gion, qne je n’avais pas dit une
prière.
Je tombai à genoux sur la ter-

re. en m’écriant : “C’est ma fau-
te. c’est par ma faute et par ma
très grande faute”. et j’adressai
une prière an Dieu de mon en-
fance. Qu'il se voit faible. l’hom-
me qui seul an milieu d’une fo-
rêt. menacé de destruction sup-
plie Dieu de l’épargner de la
mort.

À peine avais-je commencé à
prier qu'il me sembla entendre
le pas d’un animal snivi du
bruit d’une voix lointaine: je me
levai, je marchai dans la direc-
tion d’où semblait venir ce bruit
"plus j'approchais et plus la sen-
sation devint vive. Je cours de
toutes mes forces,

Soudain. je m’arrêtai net dans
ma course. car je venais d’en-
tendre distinetivement nue voix
qui disait : “Par iei. mon géné-
ral. entrons vite au fort. nous
avons mn bien manrais présage
noir entrer en conquête”, —-
“Ne vous fiez pas aux présages,
colonel, vous y perdriez tontes
vos connaissances.”

Je n'y tins plus. enfin, j'allais
être sauvé. Je eriai de toutes
mes  forees :  “Sauvez-moi” —-
Ma prière était exauvcée.

(à suivre)

eCe journal est imprimé à Mont-
magny, par “Les Editions Marquis,
Limitée” au numéro 19, rue St-Tho-  mas, Montmagny, P.Q.

|e La Chorale
St-Louis de
France sur les
Grands Lacs

La Chorale St-Louis de Fran-
ve, de Montréal, qui organise
chaque été un beau voyage de
vacances à l'intention de ses
membres, a décédé de faire sa
prochaine excursion annuelle sur
les Grands [acs, à bord d’un des

luxueux vapeurs que la compa-
gnie du Pacifique Canadien ex-
ploite sur la route de Port Me-
Nicoll à Fort William,

[ie voyage. annoncent les nr-
vanisatenrs, se feru à bond du

vapeur “Mauttoba” et durera
exactement sept jours, de Mont-
réal à Fort William et retour à
Montréal.

La date du départ de Mont-
réal a été fixée. au 28 juin pro-
chain. Le groupe se vendra d’a-
bond à Toronto, par train du C.
PR. puis à Port MeNicoll, où
il anontera à bord du bateau le
samedi soir, 29 juin. T1 y aura
escale an Sault-Ste-Marie le len-
demain et le lundi. ler juillet.
les excursiounistes arriveront à
Fort William. Au retour. il y au-
ra une autre escale à l’île Ma--
|Kinac après quoi le “Manitoba”
réintégrera Port MeNieoll le +
juillet. A 10 h. 30 jeudi soir, les
voyageurs arriveront à la gare
Windsor à Montréal. après une
absence d'une semaine, qui leur
aura pemuis de faire un vovage
agréable. varié et reposant. d’ai-
mirer de splenilides panoramas
et d'apprécier toute l'importance
des mers intérieures du Canala
— la baie Georgienne, te ‘ac TT.
von et le lae Supérieur.
On estime qunn vrand nom-

bre de membres de Ja Chorale
St-Lonis de Trance. avec leurs

parents et anis. vondront faire
ce magnifiqué voyage, Mais com-
me le nombre des excursionnis-
tes <e trouve forcément limit à
un certain chiffre. ou conseille
aux intéressés le réserver le plus
tôt possible,

Pour rensetgnemenuts et
«riptions, s'adresser aux avents
du Pacifique Canadien où à tont
membre de la Chorale,

 
Hse

exemples qu’il donne aux hom-

@Ce n'est point Vemprunteur,
mais le préteur qui se souvient de
la dette.

—e—
Louer son fils c'est se vanter

blamer son père, c'est se flétrir.
—e—

On a toujours de l'esprit
quand on a le temps d’en cher-
cher.
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eLe moment le plus populaire, à l'école des enfants, Wood-End, dans leMiddlesex, c'est l'exercice en cas de raids aériens. Les enfants et les mai-tresses, sortent des abris qui logent 500 personnes.

 
 
  

L'attitude américaine en frce de la guerre

 

 
 

En dépit du fait qu'il y a eux Etats-Unis quelques milliers de person-
nes d'origine allemande, il est notoire que depuis l'invasion injustifiable
de la Hollande, de la Belgique et du Luxembourg. l'opinion américaine
s'est de plus en plus généralisée en faveur des alliés et contre la politi-
que meurtrière des nazis.

Cette attitude unitaire en face de la folie meurtrière, de la barbarie
boche s’est tout récemment manifestée dans le domaine politique, par un
accord entre les chefs des divers partis pour faire voter les crédits de
guerres énormes demandée par le président Roosevelt pour fins de dé-
fense nationale.

La presse américaine elle-méme, qui compte pourtant en son sein de
farouches adversaires de la politique économique de Roosevelt et de sa
politique tout court, est aujourd'hui unanime. pourrait-on dire, pour con-
damner les sauvages agressions allemandes contre des petits pays neu-
tres et soutenir les préparatifs de défense extraordinaires demandés par
l'hôte de la Maison-Blanche.

Cette attitiide ne comporte pas seulement les peuples de l'Amérique
du Nord, car la plupart des Etats de Amérique du Sud viennent de lan-
cer une protestation collective denoncant, en termes non équivoques, Ia
sauvagerie teutonne motorisée.

Au nom d'une civilisation à laquelle nous avons bien le droit d'atta-
cher quelque prix, il est juste qu’en cette heure grave où la folie hystéri-
que et meurtrière tout à la fois est en train d’inonder l'Europe de sang.
il est juste, disons-nous, que l'on proteste de toutes ses forces contre un
pareil attentat à la liberté humaine et que, par voie de conséquence, tous
les efforts se soudent en un tout déterminé pour faire échec à une nou-
velle invasion des barbares qui menace de faire reculer notre civilisation
d'au moins cing siècles.

“Contre nous, de la tyrannie

L'étendard sanglant est levé”

Comme le disait récemment un grand journal sud-américain, il se
pourrait, tout bien considéré, que les frontières du continent américain
soient maintenant du côté ouest de l’océan Atlantique SOCIUS.

  

 
 
 

  eLundi est un jour de lavage, même dans les camps. C'est ce que nous montre Ces jeunes filles qui vien-
nent de rejoindre le Service Auxiliaire Territorial. C'est une phase de la démonstration donnée à l'occasion
de la visite d'inspection de l'assistant directeurs, aux quartiers généraux de l'Est.
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LA GRANDE-BRETAGNE PREXD LA
PLUPART DES CONSERVES DE FRUITS

 

Pendant l’année fiwale allant
di Ter avril 1939 au 31 mars
1940, 31 s'est fait un wros com-
merce d'exportation de conser-
ves canadiennes de fruits et lé-
zumes sur les principaux pays
du monde. Ces exportations se
chiffraient par 6.724164 caisses
et 35,833 barils, contre 4315375
vaisses, 19,028 barils, 5,137 sacs,
70 seaux, 28 tonneaux et 3 pa-
quets en 1938-39.

’armi les conserves de fruits,
"es pommes viennent en tête a-
vee 395,678 caisses et 15,814 ba-
rils, se décomposaut eu 825,831
vaisses de conserves de pommes,
25.602 caisses de pommes évæpo-
rees, 41,100 caisses et 15,514 ba-
vils de jus de pomme et de pee-
tie, et 145 caisses de produils
de pommes. H s'est exporté 2-

cadement 121.578 caisses de con-
serves de pêches et GIATSY cauis-
ses de poires,

La tomate occupe toujours ia
première place parmi les fruits
«1 les légumes, La quantité to-
tale de conserves de tomate. sous
Ie forme on sons une autre, se

niontait a 4330091 vaisses so
décomposant ainsi: soupe aux
tomates. 1.536.092 caisses, foma-
tes 1.100.556 caisses, sauee aux
tomates 742.906 caisses; pâte.
pulpe. et purée. 436738 vaisses,
jus de tomates 203,638 caisses et
produits de tomates 10.771 cais-
ses, La Grande - Bretagne est le
principal marché pour les con-
serves canadiennes de fruits et

légnmes, mais Afrique manifes-
te une préférence marquée pour
le maïs canadien ef en a impor-
té 31,695 ‘caisses tandis que le
marché anglais n’en prenait que
15,559 caisses. l'Afrique et l'A-
sie ont toutes deux manifesté u-
ue préférence pour les corni-
chons canadiens, l’Afrique en a
importé 8,699 caïsses et l'Asie
0.220 caisses, mais ces pays ots
datent le pas à Terre-Neuve qui
a importé 11,561 caisses de cor-
nichons. Sur Pexportation tota-
le de 6724164 caisses. et 35,838
barils de tous genres de conser-
ves de frauts et légumes, la Gde-
Bretagne à pris 6.235.529 cais-
ses et 33,516 barils.

 

 

e DIRECTION
ADEQUATE
fes sommes que Pan consacre

à l'oeuvre de la colonisation sont
assez importantes pour que l'on
veuille le snecès de cette entre-
prise et que tons se donnent la
main eu vne d'y atteindre. Dé-
*% d'ailleurs le champ de l’expé-
rence en cette matière est assez
vaste pour que Ton pnisse y pui-
<er des données précieuses. Une
vrande partie de nos colons Sé
tublissent avec Îles avantages de
‘aide gouvernementale. Cette al-
de eopendant doit forecment à-
tre de courte durée, Onne peut
en effet faire vivre nos gens in-
définiment. Si Von considère
qu'après quatre années les co-
sons ne recoivent à peu prés plus
rien. cest dire qu'à la fin de
cette période il fandra que fous
puissent vivre par eux-mênies.
C'est certainement un ht diffi-
elle à atteindre et il ne faudrait
pas prétendre que nos gens, bien
pen expérimentés pour plusieurs
V puissent parvenir par eux-mê-
mes, par leurs propres forces.
On comprendra tout de suite

qu'il faut à la colonisation sur
le terrain de bons gnïdes et ces
anides ils sont tout tronvés dans
la personne des inspectenrs, Tl ne
suffit cependant pas d’être ins-
pectenr ponrfaire un travail ef-
fivace. TI fant encore posséder
les connaissances voulnes et n’a-
voir à faire que ce qu’on pent

bien faire.
Ces connaissanées, chez les îns-

pecteurs de wolonisation, ont
trait. en premier lieu, c'est évi-

dent. à Pagrienltnre puisque
cest vers Vagrienlture qu'il faut

 

A VENDRE

Tite-lap — Feuilles Toiture

Galvanisée Ordinaire et Council

Standard. Pour estimé envoyez

longueurs du faîte et chevron.

Eastern Steel Products, Limited,
1335 avenue Delorimier,
réal. .

Moat-  

diriger nos colons, Leur travail
cependant ne saurait se fatre
SHS n’ont 1m minimum de con-
narssinees de larpentage et des
divers mestrages, T1 leur est en-
core bien utile de connaître sul-
fisamment toutes les lois aux-
quelles devront obéir leurs ad-
ministrés, 11 va sans dire qu’ils
doivent par-dessus tout possé-
der un jugement fort sérieux, |-

nutile de dive qu'on ne saurait
faire un hon inspeutenr d'un
queleongue pressenr d'habits on

d'un médiocre commis en épier-
rie,

Ces qualifications nombreuses
ne donmieratent cependant Jamais
les résultats espérés si Jes ins.

pecteurs devaient disperser lenr
travail snr une trop crande C-
tendue de terrain. distribuer
lenr attention à un trop grand
nombre de familles. Un inspec-
tenr ne saurait évidemment far-
re un travail satisfaisant anprès
de 800 familles ni même snrvel!-
ler efficacement le développr-
ment de 300 on 400 lots, Celni
qui doit parconrir sur la grande
ronte 50 on 60 milles, pénétrer
de place en place jnsqu’à 20 mil-
les de cette route passera évi-
demment la plus grande partie
de son temps dans le «chemin.

TJiléal ce serait que chaque
inspectenr de colonisation n’eft
pas plus de 100 familles sons sn
inridietion. Tout au moins fau-
drait-il que chaque paroisse de
colonisation eût à elle seule son
inspeetenr, Tons les experts qui
ant en sr le terrain assez de
pratique se rallient à cette idée
et nons espérons qu'avant lonæ-
temps on adoptera nne politique
mspirée de ces données,

C.-E. Couture.

Dans un avion d’Air-Canada,
il y a denx bougies d’allumage
par eylindre, neuf eylindres par
moteur, deux moteurs par avion
et quinze avions par escadrille.
soit en tout 540 bougies & dévis-

: ser à chaque nettoyage.

| ® Rouces

en bois

LL se peut quil v at au Rox-

autue-Uni une demande de rours

et de pièces de rones en boies
Mportées si le rationnement de

la gazoline devient plus strict ei
si les approvisionnements do-

mestiques souf trouvés iusuffi-

sants.

 

LA TÊTE CHAUDE
DE BÉBÉ

EST UN SIGNE DE DANGER
UAND votre bébé a la tête chaude, vous
evez faire quelque chose et le faire rapide-

ment. Lisez ce que fait Mme B-——, d’En-
terprise, et les résultats qu’elle obtient: “Mon
bébé avait les joues et les mains si chaudes que
j'eus peur, Je lui donnai une Tablette Baby's
Own à midi, et après le souper il allait micux.”

Et Mme Francis Carroll, de Midland, dit
ceci: Ma fillette était si ficvreuse que jeus
récllement peur. Je pensai alors aux Tablettes
Baby's Own, je iui en donnai trois toutes les
deux heures et le soir mêmeelle était debout.”

Les Tablettes Babv’s Own sont sucrées,
faciles à prendre. et inoffensives. Certificat
d'analyse dans chaque boîte. Calment vite la
fièvre légère. Egalement bonnes dans les cos
de fièvre de dentition, diarrhée, dérangements
d'estomac, rhumes et autres petites malshes
infantiles.

Achetez-en une boîte aujourd'hui; la maladie
frappesi <ouvent dans la nuit, 25 cents. Vous
serez remboursée si vous n'êtes pas satisfaite

 

   

© !.c marché

du charbon

Le temps présent fournit une

Favorable aux Cana-
diens qui veulent protiter des
chances d'affaires qu'offre le
marche du charbon de bois au
Royaume-Uni, déclare M. AE.
Bryan, Commissaire du Commer-
ce du Canäda à Liverpool, dans
Un rapport adressé au Ministère
du Comnierce. Les besoins pour
les fins de la défense et l'isage
toujours plus considérable dans
l'industrie de la soie artificiel'e,
«comme résultat de la guerre. out
créé ue demande de quantités
beaucoup plus fortes que d'ha-
bitude de ellarbon de bois, et où
estime que 100.000 tonnes an
Mmoius seront requises cette an-
née. on deux fois plus que la
normale.

Geeasion

Antérieurement à ja
guerre. une grosse partie des a-
chats au dehors se faisait
tout en Allemagne, en Suède. en
l’iulande. eu France. en BDelui-
que, ef aux Antilles Anglaises,

“Si les fires canadiennes pou-
valent Fournier une variété de
charbon de bois égale à celle des

rays scandinaves ou continen-

faux et. en même temps, ang-
mentalent leurs installations

suT-

 pour la fabrication maintenant

+ed BNC < SOER <r

LISEZ et
rose: Professeur Robert

Clairvoyant. vous dirn ‘es
initiales du garcon que
vous aimez le plus et de ces
li qui vous aime le mieux.

à Etude approfondie sur les
(vénements de votre desti-
née. ne questionne jamais.
ramène troubles d'amour
comme d’affaires. Consulta-
tions de 1 à 10 p.m. Pour
corresp. envoyez enveloppe
affranchie (3e) et 25€ pour
frais d'écriture.

Professeur ROBERT

|

X 1573, rue Mont-Royal Est,
| Montréal

F<0SIR0BEMN  
  

que les prix sont élevés, elles

devraient pouvoir garder ces al-
taires indéfiniment. à cause de

la préférence accordée aux pro-

duits canadiens et du désir tou-

Jours plus vif des marchands

britanniques de pratiquer leurs

achats dans les limites de l'Jm-

pire” ajoute M Brenn

Le pire de tous les défanc< est

de n'en avoir auetn. 
 
 

 

COMMENT S'HABILLAIENT LES

Et voici ce qu’ils
‘disaient:

ii LA BIERE QUE VOTRE ARRIERE-GR
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Un appel a la Confiance
en la Démocratie

 

On demande aujourd’hui aux

Canadiens d’acheter des Certifi-
4 LY

cats ’égpargne de guerre. Qu'-

est-ce à dire ? cecl : par notre
réponse se mesurera notre con-
siance dans les institutions de-
mocratiques —- dans les principes
de la liberté.

On nous a dit que la dimoera-
tie est en décadence, que notre
“aéal de Hberté n'a plus de sens,
que notre mode de vie est inea-
pable de provoquer le dévoue-
ment comme le font les vredos
totalitaires

Les

vuerre peuvent répondre et d’u-
ne façon retentissante à ces al-
iégations. Car en les achetant
nous montreronssi notre dévoue-

ment 4 la cause de la démo«ra-

tie et de la liberté est réel, nous

montrerons s’il existe chez les
citoyens des démocraties un sens
de leur responsabilité person-
nelle, s’il y a dans leur démocra-

tie de la loyanté et de l’unité.

Certificats d'épargne de,

est d’une fibre aussi vigoureuse
que celle des divtatures. Ils mon-
treront que la discipline de ia
liberté l'emporte sur la diseiph-
ne du fouet.
Que les Canadiens, donc. en

achetant ces Certificats d'épar-
che de guerre, en répondant à
ve grand eri d'appel qui monte
vers eux fassent voir combien
forte pent être la (discipline de
la liberté Let qu’ainsi l'avenir

puisse dire que fe Canada n'a
; pas satisfait par des paroles et
(les gestes seulement, sa Juste
colère en face de la brutalité et
de l'injustice. mais que sa popu-
lation tout entière, soulevée par
l'indignation, généreusement
an prix de sacrifices personnels.
a répondu à cet appel qu’on lui
adresse au nom de la tiberté en
cette heure si grave.

ei

® Bain de
50 ans En France aujourd'hui le mot La vie des cables trans-atlan-

d'orre est : avancer ow IROÛ- tiques promet d'être très Tonzue.
rir ! En Angleterre, M. Chur- En effet on vient Je relever le
chill s'éerie : “Je n'ai à offrir câble qui sert aux transmissions
que du sang, des larmes, des la- plitre-mer des messages du ser-
benrs et des sueurs . Et 1! itqou- | vire des élesraphes du Cana-

te “Au nom de tout ce que Tay gin National, € t apres un exa-
patrie signifie, je fais appel à nen rx les experts ont
vous... Il faut nous sauver des Constaté quil n'avait en vien
rénèbres de la barbarie” sonffert de son bain de 50 ens

Dans les semaines qui viennent

à population de notre pays va,

'@ Foie en
avoir l’occasion de montrer si le

wentiment de la valeur de la li-,

berté, la compréhension du sens,
le

srofonds et anssi

dans le peuple de Ta Girande-Tire- |

et de la France.

que les Certificats d'épar-

réels

tavne

Ce

sie de gterre vont montrer c'est}

que la nature de la démocratie

 

©Ils étaient cinq

permissionnaires””

depiris que:

tre aux *1s itaient

étaient Neuf

“filles étaient

voiel

La mode semble.

que tenips à

Après “Hs

taires” et

fennnes”

“Hs

pes”

qu'on annonce

éta ent «ing permissionnan-
interprètes

Alice

Bernard.

lesdont

Ginette Leclerc, Tissot,

Tramel. Armand

mowd Cordy et Marcel Vallée

 

10 ONCES, 26 ONCES,

"LOS 2.40 ‘3.45
Disiiiié «9 omboutellié au Connés sove in vurvailisnce directe de

Mès deuyper & Son, Divtifistours, Rolrrdum, Molinnde.

ve terrible conflit sont aussi,
lel gue |

('¢liba-

douze:

seront
|

Rax-

 
 

“flots Dlens”SOS les

conserve

ln plus de lhaile de foie ode
jrrorne, on net matintenant en
conserve te fole lui-même de la
morte, afin de répondre à la de-
mande croissante de ve précieux
concentré de vitamines plus
ep plus rave dennis lu dispart-

ition du marché de la Norvège,
(rapporte le service de
pire du Canadien National
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COMITE PROVINCIAL
D’EPARGNE DE GUERRE
Comment se protéger contre

les crises financières de l’après-
guerre ? se demande-t-on  sou-
vent. Comment effectuer des #-
conomies que l’on pourra utili-
ser, dans lavenir, à bon escient
et sans trop obérer un bndget,
souvent restreint ? Le æwouverne-
ment fédéral apporte une solu-
tion pratique à ce grand problè-
me en invitant la population à
acheter des certifirats on des
thnbres d'épargne du Dominion.
En répondant à vette Invita-

tion, la population fera oeuvre
patriotique. car elle mettra ain-
si ses ressources à la disposition
du Canada vour lui permettre
de poursuivre efficacement son
effort de guerre.
Naus être d’un pessimisme on-

tré. il est raisonnable de prévoir
des difficultés d’ordre financier
pour la période de l’après-gner-
re, Les certificats on timbres d’é-
parene de gnerre constitueront
done nne réserve précieuse pour
leurs acquéreurs,

| Pour les rendre à la portée de
| toutes bourses, même des plus
humbles, les certificats sout ven-
dus au prix de $45.00. $8.00, $20.-

N00. $40.00 et 450. Les timbres

sont vendus au prix de vinet-
cing cents ehaeun. Seize timbres
donneront droit à un certificar
de 44,00. Dans sept ans et demi,

ificats seront rembonrsa-
tanx de $3.00,

ef #100. Atreum a-
pourra se procure,

2500.00 de eespis de»

les vert

bles aux

| £25.00.
[ehetour

bar année,

valeurs.

Chaque certitieat d'éparene de

 
x50,

ne

 
a

Deperre est enregistré à la Dane

pque Centrale du Canada, à Otra-
jwa Tout certificat a, après SX,
pois, nné valeur de ravhat, se-
| ‘on des taux établis. D'autre pars

vorcer aneumn déteutenr de certi-
| eatinoll timbres à Lin véler SOS

conlenrs avant leur maturité, soi
ivan sept ans et demi,

Tel que le faisaif remarquer
honorable Adélard

l'remier-M'nistre de la Provinre
“dans nn appel en faveur de vet-
te canipaone dé
pre la population a ainsi une ex-
| evilente occasion d'aider Peffor
national. tour en protégeant ses
propres Tntérêts,| pe
|@ Ce qu’on peut
| faire du café

On rappelle qu'à me épo-
que le café. en exeédant au I3ré-

“sil, a été jeté à la mer on a ser-
vi de «combustible dans les loco-

; motives, (11 faut rappeler, à cet-
"te occasion, que les cultures a-
vaient recu une extension con-
sidérable et que. seuls, les cafés
de mauvaise qualité avaient été
traités «le cette façon.)

Aujourd'hui. on a cherché et
trouvé une utilisation rationnel
le à nn café en excès, qui a at-
teint jusqu’à 4 millions de sacs
de 65 kg. Le café vert, traité par

se

certains  mrocédés chimiques,
fournit tout d’abord une huile
riche en vitamime. ensuite une
matière plastique intéressante, à
base de résine de café, qui peut
se mouler à froid et, nne fois
durcie. résister a Veau. aux al-
calis et aux acides faibles,

@ Nouvelles

approches

Un pont en fer. lancé an-dles-
sus de gonges profondes où des
torrents roulent avec fracas, con-
duit maintenant les voyageurs à
la porte de Jasper Pare Lodge
L'ancienne voie d’accès était plus
tortueuse et plus rustique, la nou
velle est plus ræpide et plus ma- jestueuse.

pargne de ener| SL
Aor A i

Le voivernement fédéralue peut

|
i
i

bon!

Godbout,

 

Pony?

CAUSERIE

REACTION
1] faut se faire a I’fairel’idée que nos

enfants s’éloignent de nous mn
peu plus tous les jours a partir
de celui de leur naissance. Et
c'est encore la meilleure fa on,
chère amie, de nous habituer à
les aimer pour eux et non pour
nous. Ils en toujours hâte
d'être grands, plus grands, D’é-
tre vieux plus ! leux, et toujours

instinetivement, nous nous obs-
tinerons à vouloir les garder pe-
tits, toujours petits

l'autre matin. une amic me ra-
contalt un petit fait qui wa ap-
paremment air de rien. Mais
quel drame an fond tout le dra-
me de lu vie humaine, chaque
individu qni pense avec sa tête,
du souper, dit-elle, 11 me fallut
chacun qui voit avec ses veux.

“Obligée de sortir à Pheure
acvepter d'être absente de la
maison pour le repas du petit. À
trois ans. c’est déjà moins inquié-
tant de les laisser, même entre
bonnes masns; mais J'étais quand
même soucieuse. ét durant tou-
te la soirée, je repensais à la
maison. ‘ace à nue bonne assiet
te de mets sucenlents, je ne vox-
ais en pensée que le petit print

Là bouillie de mon petit gars dans
sa chaise hante. Et après,
dormira-t-il bien! et la bonne

| Sarat-elle aussi bien que mol
chanter
entendre

sS'en-

)Sendornnr
il dormant
pyJat a

avant de
Quand je rentrat.

comme nn prince, le
denit-boutonné, mn préc sorti
couvertures.

Que de questions,
As-tn bien mangé

llumnvé'à 1
varida avec des veux étonnis

Maman n'y était pas, As-tu
Été quand mène heureux sacs
elle!

si

Quelle

claire

an réveil

Tes-tu en-

aviez VIE
physiononte sondam
LS Tai bien mange”

maman Ah" qe te dis que «était
Jai mange” avec ume

fourchette comme papa +
dans ane grande vrande asstei-
te conne vons autres

Oui madame. C'est comme ca”

tais là qui me orton

Vos nadie.

FON.

se

 

eRepeuplement de
Tatts HITISQUÉS

Ottawa. -— les mesures que les
vouvernements du Manitoba
du Dominion ont prises pour re-
peupler de rats muüusqués les vas
tes marais de l'Est de Le
portent déjà Tenrs fruits. annon-
ce la Division des Affaires indi-
ennes du ministère fédéral des
Mines et des Ressources, en pré-
cisant que les Indiens et les Mé-
tis ont pris, ce printemps, 126.-
000 rats musquiés. C'était la pre-
mière fois depuis cing ans qu'on
permettait le piéreare dans la
région de 135,000 acres, dont on
avait fait une sorte de réserve
d'élevage. dues chaussées et les
barrages qu’on y avait cons-
truits hâtèrent le retour des rats
musqués et leur multiplication:
de 500 qu’il était il y a cinq ans,
le nombre en était passé à quel-
que 200.000. l’an dernier.
Ce projet avait pour premier

but d'améliorer la condition ©-
conomique des Indiens et des
Métis, et les heureux résultats
déjà obtenus, aussi bien que la
qualité des peaux vendues à l’en-
chère à Winnipeg. garantissent
à environ quatre cents familles
un moyen de subsistance dont el-
les avaient grand besoin.

et

Pas

 
 

DEMMANDE® Homme pour bon
territoire Rawleigh. Devra se con-
tenter d’un bon revenu pour vivre
pour commencer. Ecrivez Rawleigh,
Dépt. No ML-516-101-F, Montré-
al, Canada.
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dus

‘aux alentours,
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ME rieur à la moyenne. Ligne complet

@ Les oiseaux de mer
sont beaucoup
plus nombreux

Ottawa, — le recensement
que vient «le faire un surveillaut
des oiseaux migrateurs employr
par le Ministère des Mines et
des Ressources révele que le
nombre des fous de Bassan (mar
cots: unglais: gannets) a dou-
blé depuis 1919 sur Pile Dona-
venture, située à l'extrémité est
de la péninsule de Gaspé. Le der-
nier recensement indique que lu
colonie comprend au moins 16-
000 de ces oiseaux, tandis qu’on
n’en avait compté que 8,000, en
1914. alors que Vile Bonaventu-
re et le rocher Percé faisalent
partie d’un sanctuaire surveill>.
Cette volonie de fons de Dassan
est la plus importante d’Améri-
que. et elle offre un exemple re-
marquable de l'efficacité des
sanctuaires pour la protection
des oiseaux.
Beaucoup de pingouins et de

gnillemots ont aussi leurs nids
sur l’île Bonaventure, mais Us
ne sont pas anssi, faciles à voir
que la multitude des fous de
Bassan. qui sont de grands oi-
seaux de mer blanes, aussi gros
que des mais dont le boni
des ailes est noir. Le rocher Per-
cé est de plus renommé pour les
monettes et les cormorans qui v
niehent. Ce paysage remarquate

où erotullent tant d'oiseaux. et
si 1mpressionnant
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191 won amie finit| Qu'est-ce que vous voulez
[es petits oiseaux s'en vont du

pil quand les ailes leur en’
poussé. Jes petits enfants s'hin-
bitnent à se passer de leur mu-
manu. Nous avons tous fait ca.”

Francoise Gaudet-Smet.

 

 

 

Prix du billet simple plus un
quart pour l’aller-retour

e

FÊTE DU ROI
Jeudi, 13 juin

Aller: du mercredi, 12 juin, jus-
qu’a 2 h. p.m. (H.S.) jeudi, 13 juin.
Retour: depart de destination
jusqu’à minuit vendredi, 14 juin,
1940.

Pour prix des billets et autres renseigne-
ments, consultez un agent

W. Bernier, agent local.

CANADIEN NATIONAL 

 

 


